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Jack.-, 'ai un million de raisons de l'aimer.
>Sa .lnr.--Un million de raisons'!
.. ack.-Oui, elle a un million de piastres.
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Vietux aillis, vijeux éc'us.

Painl d'unî jouri, i<'uf d'unliet e'e.

T1ôt dléfait.

N'e'st pas tel ie di. Cot î "'i

1'i u iC55 (le grand
-N'est pa test.tîiî'îît.

Sainît quti lie' guéiî île riei
N 'a gtièri (le î''ius

()ti l'ainlasse ses5 ilicti' ts,
N'aura ])as disette.

hLes mîeilIleurîs ldi.îssoi is
preît uès du( fonid.

'T'îoi) gi1ai id r'esp'ct,
E'st Suspect.

D)o mîoutonî i coudî'e lailie
)n îi'uîura jatmais boînnie toison.

Biien faire,
Fai t tair'.

Fait riî'e.

Qui a (les l'ois et (lu paini (l'orge,
D)u lard e't (lu %'il[ pour ma gorge-
Qui aL cinq sous et ne( doit rien,
Il se peut dlire qju'il est bien.

Tant de peine pour pîarvenir
Tant <'autres pour se îîeiîîteîiî't
Tant <le tr'avail pour se nourrir
Tant, de souffrances Pour' mourir

Mieux vaut vider la maison
Qu'avoir affaire à hôte grognon.

-Si tu ne peux mnordlre, n'abîoie pa-s.

Plies iii ruile. <'ail, plus il sent mauvais.
Po'f-epe"'0an.

ParlIer s-alis penîser, c'est tirer salis viser.
P"roerbe"pa$J(gflol.

Lat cocardec est uuîe conîviction (lui tienît à un

Il y it (les bêtises u'un hîommeu d'esprit achète-
r'ait.

Ceînt heures de chagrin ne patie'nt pas uni liard
(le lette. P'roverbe,' itl,,ie?.ý

Plus étr'oite est lit pareiitt, plus fér'oce' souvenit
<'st l'inîimitié.

Il tut îîun"eî' .4lon soi ,ofit e't s'habl illei' au

g"oût d]es autrl's. Prov'e'rbe' dlaiois.

Oui ne petit pIas dlire qute l'hiommeiiî qui lîégai<
<'st titi succès Pr'onioncé.

l'a lang'ue dis f-li' i 11Ii111i épée, e'îles lîe

Un î cheval emipruunté et îles éperi'ons at soi
r'endenît lî's lieues courte's. I'uo*.îlî'îî.

P'ersoune 1< lu' rit mîieux zIli plus aiséî i îeît qu'uneîu
femumîe (lui a de belles dents.

La femmîîîe n 'est sûîre d'atvoir1 un cour que Ile
jîouru où il lie lui appiartient pluts.

L'amou011r-pr'op re nous sauvse bi en dles ridicules,
mîais y substitue bienî des vices.

Les mîeilleuris Miédecins son t 'le doit ent G ai
le docteur D)iète et Ile docte'urî Tr',anquille.

1.1 ü< I immisti, (<, Chîicago vint dle du r i r un
ri'cîiî putr pîurger' les liypothî'.s1 ues.

Les de'mi miesur'es sont toujours fatales . miais

plus spiécialemeint pour les tatilleuirs.

Ou ei'C(oit l'liouîîinle suivant l'habiit qu'il porteî,
oit le rîcond<luit suivaint l'espit q1 u'il a iiîuuittr.'

5 vîîtaiiu jalotux se tue ; à trenîte, il tuî'
C'est q1u'à s ingt atns, on1 aiuîîe, à trente, on s'iîîe.

lUn de nos dlenîtistes les plus eîî renuomî vienit
d'ad(opter cette iiui,ýiieute devis(-e Dicu -/, dcitm

Il y a. tue foule de. gens pont, (lui lit Perute (lu
le'ur réputation scerait uit bienfait coiisidéi'al>le.

Lat lang~ue françatise est biîen ii <nl prise.. A
Ottava. on1 veut la, supprinter, à Québec oit l'e.
corche.

Les Orienitaux disent (lue l'hîerbe< est le poil (le
lit terre, eýt <que le zéphlyr est le peignie qui le
d<liii l tL

En voilà une qlui n'a, pais le coeur sur lat miainu
disatit un paysanî en examîinant la statue de
Venîus dle Milo.

Il y at un grand point de rcsseiilblanceenr
le caissier' infidèle e.t Ile revolver. Tous deux
piartent chargés.

Nous avons tant de raisons secrètes <'être
indlulgents, qu'il faut être bienî patrfait ou bien
ineehiant pour condamner.

Les vieilles f<'nilnes goaates sont plus folles
<lue les jeunies, et cela so eompreu<: elles le sont,
depuis plus longtemps.

Ce n'est pas parce qu'il$ .soit jeunles (lue les
jeu îîes genîs cr01 an t ;li bien, mais p arce qu'ils
sont encore capîables <'en faire.

Nous conniiîssons une jeune lille qui louchte
tellement <lue si elle pîleure (le l'Seil droit, les
larmies lui tomibent sur lat joue gauche.

La différence, entre un cocher et un garçon (le
talie, c'est que l 'on chasse le premier pouri air l
1eicn <iîeîsé, et le seconîd pour asoir mual vervsé.

Madamîe, dilà lat cuisinière à sa iaitresse, je
nec supporterai pulus les inîsolenîces (lu cocher. Il

vjusqu'à dir'e que je suis plus mîauvaise (lue
VOUS.',

Ne dIjtî'ý jamaiiis pout- faire' l'éloge d'unî hîommîe
richeî dloent les comm îencemen~îts ott été muodestes
q1u'il est ven aii mon110 de sanîs titi sou danîs sa
poche.

-Ah ? vous ave<z un sulcl'oi t dle travail danîs
sotre Miisitère ?..

-'as <lu Moî .~ ais, on1 dort v'raimienit
trop... c'est éreinîtanit

()i dltionça, (!l 1790, lvs carmes, comml11e ayahnt
dan s leur1 cou sî*îitt eii q citiilotis et vinigt-cinq<1
atîiii<.s. A îîès liste inî utieuse' perq u isi tioni l'oit
le trou va qhue, ving't-c inq ''a ruî'.s et cinqi Ibloi ns.

<'''1 o e, îoîoilmm u'eî.' at iiî/(îî.- Sîlva, lie crois-t
pa quî'il e'st deipsîe se Coucer<'i

,S'/e. -Oupapa si vou s i lotis donni iez
l'exemiipIe!

LA. RUE LDE LA FORTUNE

/eiI 11eup -ile uc at pas5 sI' <lcou 1-iger Il
e'st %' rai (Ill nous sommll es I iî' dé(lcavés5 Ce soir
niais qu ni sait si lat î'ole de lat foutunîe 11c nous
donner'îa pas un tout.î favor'ale

ha" ~U , 1>. Ta oue! t a. rue! Il fauît
411i'elle miarchie bienî leîîtviîîîî'ît ou q1u'elle soit
bien gî'audî', parie q1ueî . oi i>1 Côt n'arrrive ja-
mîais.

.lfud - (luitu pîleures? Y ~ a-t-il un mîal-

(:1<, î. -U -î rillid , oui. leiuo a, avalé <ia
mon11tre et coimm îe il ('tai t à la veîilîle (le lt dIig'érer',
Il. ressort ",'eSt détachlé. Il s's asîîîî u 1)la*.

IL POURRAIT 1I'ATTRE QUATRE AS

il dèl" à son pril"ndant. -Non, J1oseplh ; quoi.
que le vous ailiie bîeaucoup, Je ne puis nie sélia-
rer <le mîa, mère Vous lie serez jainais capable
<l'utre aussi bon1 qu'elle l'a, e.té polir moi.

Jose'ph w?.ourntq' la cou l'(jfCri.-J

vous (lis que oui. Devenez ima femmîne etje serti
si bon qlue vous verrez que je lat battrai, votre
mère e.

LANTERNE DAN(EREUSE

Unîi'r s'avise (le traverser le soir les lis-
ses <lu C rand-Tironc à lat rue del la Miiîtagîic
au Passage miêmîe d'un train, <lui le fait volerw à
deux arpe.nts de là. Quand on le retrouve un
peu essoufîlé( et dé'paysé, il d'npcsc<e demîan-
der;

-Quel est l'i îlci le <lii i 'jtéCette Iait-
terne par la tête?



UNE VEUVE EN RADOUB
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LE COIN DÉ JOE

Elle avait le regard rempli d'alfaircs (le gros
et de détail, lorsqu'elle est entrée l'autre jour au
bureau (les dentistes Trestler et Globensky.

-Pouvez-vous, leur dit la damne, m'enlever
tout de suite ces six dents là 1

-Vous y êtes-vous préparée, reprend le denî-
tiste ?

-Continent 1 Puisque nie voilà ici
Désirez-vous prendre le gaz ?.
-Peuh ! Pour six dents ? Vous badinez!

Vous pouvez tirailler.
-Alors très bien, madame, opérons.
Et l'une après l'autre sortent <le la bouche (le

la courageuse femmie les six dlents condandes.
Pas une remarque, pas une plainte, pas~ un
froncement de sourcils. -

-Et nmaintenanît, reprend-el le, en combien <le
temps îpOuvez-vous ie* poser un dentier?

-Dans six semaines.
-C'est bien, allez-y. Dites-moi où.je pourrai

tr-ouver un chîirurgieun pour m'extrair-e sept cors
et trois verrues aux pieds.

-A dix pas d'ici, mladaile.
-J y vais toute suiiteý. Quel est le mneilleur

cordonnier, capable <le nie faire nue c-lassure un
Point et demi plus petit que mon pied

-Voici sont adresse, ina<laie.
-Ail I Je vois une phlarmacie cil face. Peu-

vent-ils nie brûmler tous ces boutons et ces pointsF
noirs (lants le visage ? Vous <ites: Il Un écu par
<lent -. six dents, trois piastres. " Voilà.

-Excusez mna Curiosité nmadame, reprendl le
dentiste ;niais vous nie paraissez si pressée
Vous partez probablemîeunt pour l'Europe?

-"oîi monsieur, pas uiîe miiette. Je suis une
veuve (les paroisses (lu Nor-d ; je nie reinarie
a nis deux mîois et ile veux livrer- à mîon niai-i une
femme <le prenmière classe. Je suis scrup)uleuse
en affaires, mioi. Bonjour.

MOTS D'ENFANTS

Leý petit Gabriel à sa cousine:
-quel-I14-e as-tu, Cécile
-Cin îq anls.
-()Il ! cinq ans, ciniq anis... [)'abord, les

femmnes, ça se rajeunit toujours

linie jeiune et gemitille poupée, vêtue cmi
unle gr-avure (le mlodes, aborde un petit garçon à
peine é,cliappi. <le sont miaillot.

-Vous voulez jouer-, monsieur ? lui dlit-elle,
d'un toit aussi sérieux que coiiimi'.

Madalic X.-Alloîs, Mademioiselle Je anne,
îîîont-ez-ioi cela. Est-ce une poupée franicaise?

Jeaune (qui comniwce i pa>ler).-Je nie
peux pas le lire mnaintenaînt, mladamle: elle nie
parle pas encore commîîe moi0.

Le mnaîre m'îoe -Mnnalhieureux ! Tu as
encor-e volé des pommes!

A/ffred.-C'est vrai, monsieur-, je l'avoue.
Le maître d'écol.-Ne sais-tu pas que c'est

péchéd ? Ne sais tu pas qu'il y a uîî être lui voit
tout ce que tu fais et devant lequel mîoi-mêmec je
m'incline avec frayeur et Soumission. Le con-
niais-tu cet être-là?

AIh-e.-Oui, monsieur, c'est votre femmne.

Le professeur d'histoire naturelle a expliqué à
ses élèves la nierveilleuse fécondité (les poissons.
Et pour résuiner il îîo.e la question à TLomnie:

-Mainîtenîant, dis-mioi le n1011 <le l'aiînimal à
sang fr-oid lui se multiplie avec le plus de rapi-
<lité.

To'tanic, fils <le jou rîîaliste. -Papa mi'a tou-
jours dit que ce sont les créanciers.

EXTRAIT D>E SON ALBiUM

Lin brocanteur comlparait devant le tribunal,
sous prévention d'avoir acheté divers lilîelots
provemnant de vol.

Le juge. Vous saviez bien que ces objets
avaient été volés,

L'accusé.-Je m'en suis dout,-puis avec un
air fin,-a-ussi, pour ne pas enîcourager le vol, je
les ai payés avec une pièce fausse!

Epitaplie du chancelier X...
Ci-git un vieux coquin qui mourut <le colère,
D'avoir fait un coquin plus coquin. que soit pèr-e.

En 1885. JI.-Eh bien pauvre amii, vous avez
fait de grandes p~ertes avec votre dernsier con-
trat.

D.-C'est vrai, niais ,j'espère me rattraper.
M.-Avec quoi donc ?
D. -Avec la picotte, ç~a va comîme sur des rou-

lettes, si Iç'< pli coutiuuer . -..
Jf.-Oh ! mialhieureux! taisez-vous ! Mais que

faites-vous donc ? .
D.-Je suis enîtreprenseur de pomples funîè-

bres.

Lii vieux monîsieur qui veniait souvenît voir
Clara à la mîaison de son père était possesseur
d'uîî de ces nez, inortifiants au bout desquels il
penîd quelquefois comme uîîe goutte, un cristal,
prête à tomber.

Clara toute distraite regardait cette goutte
gênante avec intérêt. Elle le voit s'essuyer deux
ou tr-ois fois, niais quand cette goutte revint
pour la quatrièmîe fois le vieux monsieur ne
parait plus s'en apercevoir-.

Après quelques inîstants d'anxiété Clara lui
fait remaarquer son oubli.

-Vous sav'ez, elle est revenue, (lit-elle.
Eh, mîonîsieur, la voilà revenue."

J 0E.

RAISON PEREMPTOIRE

Dans un café:
-Garçonî, pourquoi mie conmptez-vous le cognac

douze sous au lieux de dix?
-C'est biens simple, monsieur, répondl le gar-

çoni. Eus le comptant douze, je vous force à
chianger- et à ine donner un pourboire sur la
mîonnmaie.

GO0 AHEAD AMERICAN

Dl/c IMa(liso;&. -Coniinient ai mues-tu cette gon-
dole que tot onîcle t'a envoyée de Venise ilété
dlernîier ?

Delle Caluîn. -Elle était un peu lente ; îîoin
père y a ajouté uiîe machine à vapeur.

UN PEU FIN

lJ i joerd illard émuérite couche ejoie
un perdlreau. Il tire, le coup part : le perdreau
est raté.

-Je l'ai pris" uîs peu fin !"dit-il plîilosoplîi
quelent. ________

CE QUE COUTENT LES SOLDATS

L'Aîigleterre dlépensse, pal-an, pour un soldat:
$1500-

Pa Russie, $2.10.
La France, $235.
La Belgique, $200.
L'Allemagne,$15
I Tur-quie, $184.

L'Italle, S1853.50.
Le Daîientûrk, $176.
L'Espagnie, $155.
L'Autrichîe, $1 4-t.

(pour le SAMI.l)

't raiiquille et rellectîît le vif azurdes cii s.,
Le lae S'est ber' ,,, wc.1. par ýo11 1îîîîî ue t.
commîîe tit soutille (le rive, qi br'uit lityst.,iiX
Se plainît sur le galet et rit dlans lat ver'liîr.c.

Les pins (le l'autre rivc au front audacieux
Etaleîit leurs raiîîeaux danis son cale calmie et pure
Et les rocher-s imîîrl,sses, les hîerbages ecs
Les glaïeu-ils3 toujours verts lui font une ce-inture.

INonI esprit 4'ttciidrît devanît lat ll('itnle
D)e ta1 beauté paisible et (le ta solitude,
Et iucun âlne s absorbhe cil un r-êve prîofond.

Car jeai pensé soudain, sur ta r-ive emibellie,
A l'âmne un peu timide iimai it à lat folie:
La surface est très calîiîe, et l'abhme est sanis foid.

PAUL' VA5SY.
Monitré.al, :3 Miai-s15

TH-EATRE-ROYAL

Les représentations données cette semaine au
Théâtre Royal, par la London Speciality Coin-
pany, " ont eu un, grand succès. Conine troupe
de variétés, c'est certainement une <les meilleures
que nous ayioss. eues à MlontréaI Les deux
attraits pr-incipaux sont lat troupe de chiienss dres-
sés de 'M. Slkedmnanl et miademoiselle .Jutan dans
ses tours <le force sur lat tr-apèze. Elle est adnmira-
blement secondé par M. Geo. Bruiun gymn-
naste émérite. Les autres artistes sont excellents
dans leurs rôles r-espectifs. Il y a foule à chaque
représentation.

Le joli draine à sensation intitulé "Acî-oss thîe
Continent " se-a joué au Royal, la semiaine pro-
chiaine, par M. Olliver Byron et une excellente
compagnie. ____

PAS COMME DANS LE SALON

A l'exercice mîilitair-e:
Un soldat crache dans les rangs.
Le sergent de nianoeuvres,un. vieux brisquard,

s'écrie d'un air indigné
-Quatr-e jours dle salle <le police anu no 6. Ont

ne crache pas dlans les r-angs !Ont n'est pas au
salon ici!.

LITTÉRATURE -MODÈLE

La lettre suivante a été eii voyée par unt jeunie
amioureux à sa chère liancée, <demeurant au Cô-
teau Saint-Louis.

Sot-aiu-Rèécolot.
Amiable amni,

Je crois, les ocupacions si multiplié 'quelle.
J'aie eu e peu ête un peut niiglijanse, tiient enlié-
clî<-î (le 1'OU zécriie pîu vite d'abor-d '-ou voyer
le lîlovait tcîîî qu'il faie, n'aler pa eroir q1ueue c'est
l'oubli. O no0iî, loin <le las car- le hîonneur- 11'avoir-
faient vote connaiscanse, ies ci 5 î-aiet queule vote
Souveire iil'aceolipzléolc liatout, et colite touts.
D'abord le diiîinciilie queue je '-ou avait pi-oiiîi.
queue j'iîaîe v-oi voire et voit i-aii<lo visites il a
faie un tan presque itipactildle de sorti-e le lanîde-
in:u ; le Diiîinciilie suivin la naige a r-empli les
cheinatis ; s'étaie avéqile paille paîîîîetter moi <le
vou le dir queue nou ai-on plis alé a l'écelice à lat
mies ; sependaiîje coisje i'ettais proiîi von sou-e ;
mua tente étaie à Seint Loîîard Por-Mo-ice niîes
liou aven eui buin du lîlaisire, nies <lait 1so iîiuce-
niansts, je i-ejartle autour-s dle iîoi, si ge vou
voyaient, mlais illusion, il avai un. vide autours
de moi, nmes je espe- queue je cérai bentot au pi-et
<le toi. Je Taîiîîe nia lette par mîil et mil
chauses, a vo liaraLi, niais ainiquer à muais de-
mîîouésel vo Seui-s et pîour voit, lion soig-nons sous
vent tansanile, iiiolgré lat dictiîîce de's lieux par
le cintre qui devera liou zeiîpoclie- et qjui uni
tout lé (Jeur, quai voit zavé avjequel tat
dlmess je suie tou tatoué.

P, S. Si von 1ilet une :-p Iile pi u vite ci
ça, voit fai plaisire et éclîse- mimb iseecriture,
écî-i il la Vapeurres. Clai-yntliv, ,vous pr-ésente
deus ces meilleur salus et ansi tou lat faîînîille en
général tout à vou Encéparalle.

Foi.ii E,11-15rMI

LE LAC



LE SAMEDI

LE DUELLISTE _DÉLICAT

LE COUP DE- LA POLICE.

A Montréal, les bureaux dle tabac sont tous
mtunis (l'un appareil constamnment allumé, sus
Pendu à un petit tuyau dle caoutchouc, clatis
lequel passe le gaz, et à l'aide duquel les fumecurs
allument leur pipe oit leur, cigare.

Or un jour-, étant dlaits un bureau, vous tenez
l'alluînoir, et vous vous apprêtez à enlilammter
une cigarette, quand un monsieur s'appîroche, le

cigreau lvres.
Par politesse vous lui ofIrez (lu feu Y- non1 moins

poli que vous, ce inonsieutr refuse eii vous disant:
Après Vous.

Vous ne vous tenez ptas pour battu, vous rap.
prochiez l'alluinoir de sont cigare, le feu jaillit, et
pour peu que vous ti't'ycz pas l'Seil bien juste,
vous lui enfilez la ilanîne dans une narine.
Loin d'apprécier votre. prévenance, ce monsieur
prend un air vexé et vous ti-aite (le maladroit.

Pouvez-vous endurer- çi, 1-Non, cýest impos-
sible.

Cependant, comme vous l'avez f roissé-sans le
vouloitr, il est vrai-vous vous sentez dants votre
tort.

Ne répondez pas une dtiose désobligeante ît ce
monsieur, les expressions mnalsonnanîtes ne sont
d'ailleurs pas de votre goût. Votr-e nom, votre
situation, votre dignitée s'y opposent, contentez-
vous (le lui fourrer un bon coup <le pied clans le
%etre, et attendez ses témoins.

Si à lat réflexion vous nie vous sentez pas sût-
<le vos dégagés, faites trâinci- l'affti-e pendant
quelques jours, le, temîps <le vous faiî-e admuettr-e
dlans la police.

Aui jour fixé, rendez-vous Iîmî- le pré, accomptip-
gnJé <le dieux sergepnts (le ville ci) boui-eois
commne témoins.

Au lieu dIe prendre l'épée qu'on v-ous tend,
emtpoignez votre advetrsair-e au collet, et faites-le
fourrer en prison au nom dle /la foi qui condanmne
le duel.

S'il résiste, brûlez-lui lit cervelle sous prétexte
(le rébellion envers l'autorité.

Et si là-dessus 1lhonneuî' n'est pas satisfait, je
veux bien aller te' dire- à Romie.

LE COUP DU SUICIDE.

Sur le point de vous mîarier, vous courez citez
v.otre fiancée p~our lui rendre les visites duae
pendant lesluelles vous faites votre cour.

Vous avez jris uit mîouchmoir blanc avant <le
sortir, miais comnmte vous ne tenez pas à le salir,

UNE DERNIERE CHANCE

/)-<1(--QL es-ceque ça veut dlire, I1otiùs'
Joe.-Jelu i ai fait trop bîrusquemetu ti leîtewantde eî tîta-talge.

lrown.--tel acceptté? -

Jones. Noit, elle i petdu connaissantce auparavant.
lruu'. -Dans ce c-lil est etncote temtps que tii te sauves avatnt qu'elle ne revienîne à elle

mitagré aliuxcoryza (lotit le T1out-Puissaiit
jugé néecessaire (le vous gratifier, vous guignez
luîv femmtîe qui paisse pr-ès <le vouts, et vous vous
mtouchiez suri soni î'tetttenit.

Le nat-i (lue vous n 'aviez pas vu, vous tomnbe
dessus et vomis poche ui <mil.

lipossifîle (le se mîotrer joyeux. Vouîs tipos-
tez, vous lui enfonîcez soit capeau jusqu'aux
épaules et vous filez. sieuleilleîît, si ce lluise-
rafîle vouts rattrape, téponîdez-lui avec aplomîl:

IlnDfin, drôle, vou.s vous décidez (toile à en
découdre ? "

supposons-nmous sous bois.
Votre adversýaire tienît sa lainie, vous lat vôtre,

niais av-ait le tradlitionnîel : A ll't vous faites
volte-tace, vous tirez tit tévolve- <le votre Floclhe,
et vous faites le mouvement d'un iniitîtiei, qui v-a
se faire sauter lat cervelle.

A ce mtomîent précis, uîî <le vos téntoins...

,AGGIRtA VATION DE CCT

-Oh I .Julie ; viens donc voir ce
rue; et vofià lat noirceur (lui prend 1

pauvre homme ! fi est aveugle, tout seul dlans lat

dévoués fait un buondî, se jette sur vous, pour
vous elip&-ler de fatîcîtur votre belle existence,
et, sants en avei- l'air, il vous place le brats dlaits
lat direction dle vol ie ailversi-e.

Vous tirez et. .'-a fait dle lat copie pîour les
Jouirnaux dlu soir.

VTous feilgnez une dou leurt profondce, vous vous
jetez sur le coi-ps dW ce mîalhîeureux, et, clans
votre désespoir, vous lui volez soi Iorteitoinaie.

L'htonneur est tellementt satisfait qu'il invite
soit coitcicrge à dîner, et exil desserît il l'eiiipoi-
sonnte, histoire d'amiuser- les enifants.

LE COUP' DE L'AM .U>OU.

Au foyer <les J",-an-aie, vous vous pronmez
pendtîant u n eîtr'uc te, vou s lorgnez les dlamtes et
vous vous apercevez qu'telles ont toutes les yeux
fixés sur uni fort beau tg:ir-,on vêtu avec le plus
étonnant cachet.

\Tous cil ressentez un dépit facile à cotcpren<lre,
et (laits un mtouvement dle mtauvaise htumneur,
vous saisissez ses cIeux palis d'ltalit avec une telle
violenice (lue vous l-s ft--ttdez jutsqlu'au Collet.

Il î'nfaut pas plus plour- vexer l'Adonis et
hpour qu'il vous cheD-lie <les raisons.

Ne v-ous eii laissez pas imiposer, flliqcez-lui
uti1e paýirP,(4 <l soufîlets 9-t dou1tez-lui votre car-te.

Nous s iti, ii-s sur le terraini.
Au imiomenît où votre téititi remtet l'épée 1t ce

blancte-lc, qîu'il ait seulfemtent le soin de lui lglis.
se dlaits la1 îpoehe ilroi te (le soul panttalont tit
petit mtor-ceau d'amtadou réet îet Iltiiéà soli
cigare.

Le petit jeitiew hiommîe se- fend, tire taîtt ]liîen
<lue mald, ,mais ne' bou t d 'uin inîstant, senttanît sa
cuisse- qui rôtit, il se dlécouivre imtprudemtment.

C'est rieu-e tîtrêtée par la divitie Providence,
pour que vous lui arranigiez son fi re

L'hîonnieur, absol umtent flatté, rêve petndatnt lat
tnuit qu'il est décoré <lu Mérite agricole.

Aituo1s.

IJNEAN rîî 'ro

Il est q uestiont de nomm ner à un eiiloi ofhiciel
uti mîinistre cde (êuébec célèbre puar la grossièreté
dle son lnae

-Aht! tant mieux ! eprendl uti de ses antis, ça
va lui fermer la bouche.

-Ou, dlu moins, reprend soit interlocuteur, on
saura que sa langue est sur Ila liste il.
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UN1~ QUART D'HEURE CHEZ LE BARBIER DU '< SAMEDI. "

Exeiee i'.go1-e.

VI1 VII Viii
P.. 1). pol i. U n peu 'le "'<qru ru liiil' fil pou r égaliser.

PINCÉE DE CONSEIL-,

TISA NE COi NTRE' E. RHU1 CM E

On emploie contie le rhume lat tisane de vb.
letteil, qui est fort anodine. La décoction d]es
racines de cette plaine possède (les propriétés
assez actives ; elle est légèî-eilent éméttique et
facilite beaucoup l'ex pectoration . On fait bouil-
lir les racines (-20 granines par litre dl'eau> pen-
dant une demi-heure environî, et ont mîélange la,
décoction avec un lpeu <le lait.

REMdEDE CONTRE LES MALADIES D4E LARYNX

Mèlez sept g"ramies (le salpêtre finement pul-
vérisé, avec quatre.v ingrt-quatrc grammes dle
miel pur. Délayez avec <lu vinaigre et emplloyez
ce mélange à vous g7argaliser souvent, Ou pie-
niez dans la bouche une petite cuillerée <le la
mixture et laissez-là s'y dlissoudre lentement.

MAUX DE GORGE

Un gargarisme composé dle la manièere sui-
vante est excellent conttre les nmaux det go cgt'

Mou tar<e Commîunîe 2-5 gramm nes, sel dle cuisinle
rgramm nes, vnirodinîairie 10 -lrmilles, eau

chaude out froide 180 rines;après avoir fait
ce mélange et l'avoir laissé infuser pendlant quel-
<lue temps, On1 le filtre à travers4 uni linige fiîî, puis
ont se gargarise souvent.

Abondance dle remièdes nie nuit pas. Ont peut
choisir. En voici un autr-e contre les rhumes de
cerv'eau:

Quand le rhume Commence a se manifester, ont
trempe ue grosse éponge (tans une infusion
bouillante dle fleurs <le niauve, (le sauge, de bour'-
rachec, et, après l'avoir un peu pressée, il faut
l'appliquer aussi chaude <îue possible sous le niez
et sur lat bouche cei aspirant la, vapeur. Ont re-
nouvelle l'opération plusieurs fois et à divers in-
tervadles. L'efI>tt est immédiat, il i-st certain.

HUIME DE FOIE DIE MORUE

Afin (le nie pas5 sentir le goût (le l'huile, piu-
cez-vous le nez pendlant que vous avalez ce bru
vage, puis rincez-vous la bouche -avec <le l'eau
tiède aromnatisée avec de l'esprit (le menthe.

VMIS DE TERRE.

Pour se débarrasser des vers de terre qui Cuva-
hîissenît les pots (le fleurs, on les arrose avec <le
l'eau et de la farine de moutarde mlaiésdanis
la proportion d'une demni-cuillerée (le farine par-
une bouteille d'eau.

MOYEN DE1 DONNER L.A COULEi:MI D'AC'AJOU A
1iiivEhCS 11018.

C'ommencer par frotter le bois avec <le l'acidle
azotiqlue é-ten<lu (l'eau . ensuite y apipliquer, à

NOS OHERIS

1 V.
e'-C ux iié e. lcIt1 , '~tU 4eu rtm-

ce.-Ne crois pas qlue je pleurîe parceque tu m'as
fait mal. ("est parce (lue c'est honteux <le voir
uni &ruanger battrc un vrai canadien <lu pays e't
<1ufe.jg- i e puis pas î e iiipêJher.

La e?'.-Fais le lin garçon, Toiiii ie, peu -
dant <lue je sel-ai sorti- ;je C'el lporterai qjuelque
chose de beau.

'I'meeier-Tusais, nmaii, ça ne pr-end plus
ces Tmacesl.'u sors chaque fois rien que pout,
oublier dte m'apporter quelque chose de beau.

l'<i- dl'u n pi nceau, unîe ou dleu x Couches dI une1
dissolution prép>arée avec 1 .i oz. <le sang-<lragon
et *,oz. (le carbonate de soudie (tans une bouteille
d'aleol.-Quand cette premiière teinture est
sèche, ont y applique par dfessus, et <le lat même
mmahnière, une autre Compîosition faite avec I Y, oz.
(le laque plate dissoute dans une bouteille d'al-
cool et dlants laquelle on aura fait fondre 3, oz. (le
carbonate dle soude.

'C'ette seconde coucee de teinture étant bien
sèche, on1 polit le bois alternativemient avec la
piierre ponice et un morceau <le liêtre bouilli <iis
l'huile de lin.

Faire un imélange à dose égale <'extrait dle
saturne et dl'eau-dle-vie camphrée. Pendant cinq

O .sxjours au plus, ont mîouille un linge une
fois par jiour avec cette préparation, et l'ont passe
ce linge sur l'engelure.

La roug-eur et la souffrance disparaissent dès
le second jour de ce traitement. Après l'emploi
de ce liquidle, on passe un peu de glycérine sur
l'engelurie.

SA\VON LOTEIES EN9;ELunrss1.

Dissolvez Yoz. (le sel dle cuisine dlans un égal
poids d'eau ;l'joutez .1-'z. d 'amn)mon iaqne, H oz.
dI'hucile di ol i ves et Vi''t<z v-emen t (lans-un fi a-
Coli t large goulot, Versez alors chaque fois
clans la main une cuillerée à café de cette
Comipositionî et servez vous enk Commie (le sa-
vonl. En trois jouis, les engelures disparaisseunt.

LE C-ORYZ-A (iRHUVM E DIE (-EUv'Ati.)

C'est l'iîllainaioli <le la muqueuse (lu niez ou
catarrhle nasal. If est Produit, le plus souvent,
par l'imipression dui froidl, et caracttrisé par miie
soi-te (le cliato u lilnu nt dé(r l le la i nelili-
brane pituitaire, eutri-aant un besoin <'êteriiuer.

Voici une pirécamution et un remcèdle que pro-
pose la poIcn' pulaire :u-

"Q uand l 'étern ucemen t iitial vous auria mion-
tré que vous êtes lis, g4u-antissei.vous <lut froidl.
Evitez le vent et la poussièr-e. Couvrez votre
un-z <'un miouchoiri fin (l e filI ou <le soie. Pr-nez
dIeux out trois baiîns (le pieds très chauds.

l)irireZ,, danis %-os fosses iiascdIes, par le mIloyen
d'un entonnoir renversé sur un bol des vapeurs
éiollienîientes <le mauve et<Ie sur-eau. Diminuez la
quantité <le vos aieî(.Avalez, en vous cou-
chant, une infusion chaudIe <le bourrache. Dor-
imez la tête relevée par un oreiller ui lieu <liii- et
tiès épais ; faites tout cela, et vouîs serez, en
minls d'une semaine, guér-i de votre i-hume (le

LE1(1UNi E..

Un rmiède -astronoiqiue conitr-e le r-hum e
consiste à avaler à Jeun quelque-s huîtres Lioen
frraîchies avec leur eau. Ce reiièîle est foi-t agré-
ab!e.m
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LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT

Hlomme" <'ae/hîirs à un iramp lt?'nace>.-Voilà
:IsSez longtemps que vous mne retenez; vou~snm'avez
fait perdre mon train. Ne savez-vous pas que
le temps c'est de l'argeîit.

Le 1<amp. - Je le sais ; je voudrais faire
changer pour de l'argent dur cdeux heures et
demie (le mon temps.

DECORS ARTIF'ICIEL DE MUR

ý1 - i1

Fînlan, (un vatartd).rIicts, voilà ce qlue B3rigitte a acheté à l'encan hier.

On py-Fihr L'artiste qui a enmpaillé cetLte tête connaît soli affaire.
Onjurerait que ça vit.

LES DÉBUTS, D'UN-E NOUVELLE CUISI-
NIÈRE

Iaclant. -Vous m'avez lit, 'Mar-guerite, que
vous saviez lien faire la cuisine: et d'après ce
qu'on me( dlit, vous auriez été remerciée par ce
vous nl'étiez pas bonne cuisinière.

-aaepeut m'éprouver, elle verra!I...
-Eh bien I lai précisément du monde ce soir;

nous allons voir comment vous allez vous en
tirer-. Jfe serais luipn contente si nmes convives
é'taient surpris de votre savoir-fair-e.

-Madam)e pe-ut être tranquille.
-Voici le menu q1uo Je désire ; vous ser-virez

le poisson avec une farce.
- B'ien, mnadamne.
-Surtout que la farce soit bonne.
-Oui, madaine.
Au nmoment de découper le poisson, mdmi

s 'aperçoit qu'il est en car-ton.
-Qu'avez-vous fait là, malheureuse?

-Je. n'ai fait que suivr-e les ordres de mnad;-
ime qui mr'a dlit : 'Vous nous ferez une fatrce."
Madaine nie la trouve pas l>onne 7...

UNE POIGNÉE D'INDÉLICATESSES

Pas encouraigeant J-our les célibataires ce dia-
gnostic écrit dans l'album de Mlle B

La femme est toujours un dlanger.
Belle-elle vous trahira.
Laide-elle vous dléplaira.
Pauvre-elle vous ruinera.
Riche- elle vous dominera.

Opinion dî'un politicien sur les femmes.
-Moi, dit-il, je trouve les femmtes adoralîles.

mais déeplorablement entètées. 'renpz !voici
Mmne Z .. mna femmie, ici présente. J'ai en toutes
les peines du mîonde à la faire entrer d]ans la
trentaine et, maintenant qu'elle y est, elle nie
veut plus en sortir

Dans un salon:
-savez-vous l'âge (le Mile C... ?
-Certainement. Il y a deux ans elle avait

trente-sept ans. L'année dernière, elle en avait
trente-six. Par conséquent, cette année, elle en
a trente-cinq.

NAIVECÉS LITTÉ'RAIRES

Fragment d'un roman à sensation
Il. le crime était consommé. Il était neuf

heures <lu soir. L'assassin, pour se défigurer, se
laissa croitre imcllicd lt un iard de lnil
Jours. A clix heures et dlemnie, le traini l'empor-
tait v'ers les montagnles (lu Tyrol?,

Un procès-verb>al <le due'l qlui a soit côté
comique

Leq dieux adlver-saires, après avoir ôté leur
gfilet, se placèr-ent sur le terr-ain à égale dsac
l 'un de l'atutre.''

SOUJVENT FEMME VARIE

,Ifatd-Tu t'es fiancée hier soir à Alfred
Et la semaine dernièr-e encore, tu mie (lisais que
ni ton père ni ta mère nie pourraient t'en dlire
aissez pour te le fair-c épouser

.Jnlielle-Parceque c'ita-it Alfredi qui ne, volt-
lait rien dire, lui.

ENEFFET RO~P IMARQUIÉ

F . II
-Allons, se- <isait l(ejeune Elie tout L'o.flci causé par une inalheureuse illusion.

emiu e-n attu-n(lant sa belle, c'est aujourd'hui d'optiqueI
qu'il faut faire l'effet décisif.

Ai\MENITES FÉM1ININErs

C.-lesP.-N on, je mne sers jamais cde poudre, cIe,
fard ou d'aucun cosmétique.

IJl<<-uas tort. Tu verrais le changement,
si tu t'en servais !
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CALCIESU

le -lu'u 'l i<s possibile
Lc lwici<i he î,,d,. -Oui, c'esýt co<ult<<<<u e(

Mussi colIidéraI(t'Ile: ma~is, ion qu<(5<te vingt ler.
sloil)I <nsrpéi<ln t m:0QO00 eii.I oi par
<lessus le ma<;rchéî <<<(<mie. pu«r lw p:ils <ur<i
les calculs. Si el voulais re4tir-ir 10 ç"tisde
niotre' synilet Ilî~le h- don<<erîez soils

UNEl >CITO

X<m>îm unc i 1 ti~ îîîll qui< ('lit. plimr li(-
).0.s le Clao<lrIu.st;<vi N;î<au<l.

Nalioléo< I I1, qu<i, <<II le tîigilori.. n<;avait p<our

etendret< Naîlatnîl i-lial<ier lui iiIê<mîc- 55 ipuvres.
1*.0 :11rtiu'l< liii confiai<t. Les D'au. (.'v<dmrl's

parîtivuî<lî<ielt, ava iit le <loti de faire rit v amis
larinmîs le' soumverainî (lott le front seildénuait rn'
men1<t.

Un< jour quie Nulaud l ta it là oua,< à'mîî
Compm~iègne, il lme sais au juste, l eumpmru ro.*ne
m-O<lli<tia<uda l<i-iit'î<< à uin ch<amb<lellanm.

-Stirtout, av' Lîien soini dle MI N;î<loim. il

(lu\ qu'il soit ic*i *oummem cez luii.
N adaud, à ces pritîî' , tit<i air t* sol e.
-Qu'avez vous <lotnc, <monsieur Nid sudl vous

piaraissez cotntrarié ?*«-Mia foi, sire, reluboli(lit leeiîsmjr ivous
avoue qu'en veila<it ic*i je(Spèralis êtr'e <litun <lue

Chez mo.

(' T EDIFFIC'ILE

i 1~-i. u
-'i ~

i I

-il

-- I %~.j

Le pèeCaitsi.-L dotu 1 n' <lte prendimre
de l'eau chîaudele Ier avn caute repas!
Je0 îl, sais pas s'il est pernuiq <le se r'epose'r ue
minute nu demux. Il y a à peine vingt mijuntes
que je bois et je suis dé('jà gonlé5 à crever.

CRIMITNEL P'RUD)ENT

UmialV'reux v';gaibonîl est accusé~ de s'étre intro-
du it pendmanit lat nu it mdans la b ou tique d'un b ijou-
tier.

- I )es-îoms, lui demand<e le rmi.l-ruis
queml les vi <0< isti t ces voust%"- Q.comis ce<< vol.

-()l! m<ontîîgilit répond le lilon, dlans
Il s ci rconstan<ces. . atténuanmtes.

K'1YMIOIlE DUI NIO'1 AN(E

Voici<ogi de ce <<ot, 'm<ellit'u les
lieux in<<dles, piar INI. Il. dlrmiî,me lhmma<lt<mîe
fra îi,tt;i,mt

IlLe iliii<5 <Ilu M (<lus<,<5'i<lt (le
lii(ilotivim!. 4m Dîsmtivmq''.Ie lit Ile I et ie
dle 'i'<iki' 5  îl Is Il)landahis, 1taillis s5ur les
rives de* Il itdsu<î, adolemèrit plour mésitgêîer dé(ri-

s<iemîtleur., <iimilîs, lus, colons 1.iritalii 1<e5

de lat No )ie Amgeî'me lI'appiliquîe gîé
l<ei<tn auit-1urm aux<n Etats-LTt<is."

L'<ii< l <ot estd<lie une <orrull oi ~:tî
<Inatir;il., -jui 5vit, di-ve<ii.w eisiiîie titi terile de

luvs \11glais. 1iiulatt les giuerri d<u prt<ijer Eol<
pire.

LES SUPPLICES D'UNE CUISINIÈRE

mm~vo,. Voucil avez (Il. la clian<ce dI'être
cuisinîîière 1IToujour s ce iqui'il y a de m ei lleur à

Lt u <<mstièr.-C'est ce (lui vous trmipe. Si
je fais le plat houl ; ils le <mngent tout 'n1 liant.
S'il mIli laissent, c'est qu'il est m<auvais, sanus
comlpter les bîêtises mu 'trpî'

LE I)AN(RR D)ES PRE.SEN'IA'IIONS A
LA VAPEUR

Daniis ii<im* .5oiI-(1'
ldI1i<IIP lauia<m<</u' lemmî,/,,sse! I'! lit «mai-

son, m~<r M1mlmm risîiloi. m-'f- ,Ii*,Is/mu> - .I<, su<is
si lii-eism' dle vouts reoir o M . liiiéas!

11. /'i*iii(q< - Et <<mi domnmc !Cotimmim' vous <'élis
pîas cli:tii't.'éi iAhl! à prpio<s, veuillez don<c Imle
îorése<it<r àu Mdnieiluî'~msi:mdo la mmi<uw

-Iais .1 J'ai 114-ur uîîiît'Ile iii<mm<-c,<i<s pas.
jImo,î,u lu'ssem'uîîlmîï. -Ni ais (.,est miii ui

.5t<ik la m<aî tr<esse dle la iliaison .

1>A''I NTS 1lUENNIA iEs

Enitre tiedevi<is;
-Eli bien <'et les a tîites ?

-le suis aSssez conîten<t. I v'ou<s
-Moi I oIt je ie sais où utonner <le la tête.

l'ai mIes Imialasles à St-Il etri, 'à Maisoi ieu ve,
liii MIi le Endm, etc.

- Ouli, je asvos clients sonit aux dernières
extrémités.

UN EIDE PIZU)BLÊiýIEF

.Socooe' ( 's l-MI. à prohpos <le j os. Qmuand
il avaîit un ai, j'til1 avais II tmlgt. .1 'tais dlonc vinmgt

-fois plus vii'ix <îue lui . Auijour'hui qju'il a 10
ans, je ne suis rieni mIiw trois fois plus vieiux. S'il
icontinîue de< ce t<;tili-Ili I toIlle <e< < toýrraimI il

mea<on pè-re, avant mini j itii uimt Yis est (ii-

là. phlilosophîî(li >< jp 1wO cOoprends pais.

QITA;N lu ON ;AI>ArIENT AU TÉLÉ-
PHlON E

Nladamm- -st mî11 tr-ainî <1< se pilaindrec de la
dm'I'mim e i sa mîî'

Ju<stille. vous1- qii''vzjuîasmuand 0<î vous

Je< 1miî 2Madiim dle % Oliloir bijen <uecie-
.J'ai ét uIeîset tîpl oyé< aut lpome,

PAýS~ LAý MÊMNIE ('1105 E

- I <Z"(It5l m<on dlerier tit-

ilStrl'eii iîi- I'tolique ?
J1 il je -Pas eniomr' i''t iti plaisir que je Ie

i<îémiage pmm-l)i uiîi <mais j'en il enteniduî

parlîer pamm pl-i~ q 1ui Vl lu1.
/'m'ét'nm/! mon h <1<sie'urt votre pè-re l'a..

()ni ?... Il a iluI tmromî m-t- îmest-ce ]is <jî'jUépu ig
b? oîî

J?1/;'. - Ent VIll' t, et il îîî'ei< a faijt la conftiden ce.
En sortatnt dle c-et te letulre il s'm'st senti co<mplé.
tv<ilimelt épuIisé. pluts que< vou s en core.

UN, ITIZCT'

JsI'm<<'' * ar 01 <m'~niuonisim'tir. Poumvez-vomu s
iii' miire cme qpue vous avez sur la fte ?
ll,<,~,~«< eiuîfl1w euj'ifu :-Sapré nonté1

Voilà la sicoîmîm fois Cette seimiaine que je <ie
0ilp. du' ce sataneé dessous de' lampe.
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LES PÈRIP1ÉTIES D'UN MONSIEUR EN SOIRÉ~E

1 11

Lat dlame dM la
miaiso.- Je suis

si contente que1 VOUS
sovez venu

MIadame jo.ileis.-Coîni
nient vit Connlaissez-vous
ce joli ilot (qui court les
ruee d&Puis quinize Joue*s).

fil IV

Madame Prileuse.- Ca
nie vous fait rien de sortir
par unt temps pareil ? Ce
(lue le umouche, moi, depuis
qunz jours

iMadam dle Prose.-])îtes
dtoilc, onl ctillt, est-ce vo-
tre cousin issu dle gtm
par votre grand'itère qui a
d-pousé une de nies cousines
dlu côté de mon grand-père

Y

Le i)inîre (le la maison.
-Moin cIher, suis-mi i
j'1ai à te conîsulter suî tlt
certain petit cognîac..!

UT NE INDUSTRIE SÉRIEUSE

-Laisse donc faire ! Le bonhionmme est sourd ; il ne s'appèr-
cevra dle rien. Y'cn ai besoin pour remplir mon mnatelas.

QUT'ESTJ-CE QUE PA PEUT VOULOIR DIRE?

illaii.-Il est assez tard ; vas te coucher.
La petite qu .- 'etipe je nie 1i 'endors pas <lu touit.
Meind. -Tu udevrais t'îîloiir Rgrde dî>îc; je iiit'endors

bien, moi

LES RVïi'ýi[NIýSCENCES DU7 1)'JIN,[*iAMl

Le <- LatLulippe, (relevant d'une fête de (; sema,,ines ainsi
que <l'un délire de prcmîieî'e classe, î*t qui est sorti <le l'auberge
un peu eliaud.-(.2ui queý c'est qu'yla Mes coi;i~acsde la,

saieilerniè-re M à'y revouilà. Il ie semblait aussi que je
restis trop lonîgtemnps c-izBaptiste ! Si.je peux rn rendre à
la maison au moins!

Le iarion01 tout es-sou fllé. -Avez-vous jamais vit lit) originîal
pareil qui se sauvi! parce que.je lui porte sa crîic1w !
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Les héros lu fameux tableau

dle M i lct l'AI 11 p'lus, avantl';-
ge dii1 célèbre rqéémîrateur (Ili
docte'ur Quack.

Apr-ès deux monis <'usage. C'est le célèbre fabricant
I)onnlecors qui a fourni les

chaussures lig'uruît dans ce
taleau.

Le e(' 'Ièlre tableau a été fait au
lioimiCiit out le nmalheureux couiple.
se demuandait où il pourrait trou-
ver le famneux savon de la maison
llaguaîîîort.
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Afini le faire un chef <l'eeuvu-e de ce ta,,leau, ouil aldi recour-ir, polir

les instrunments agricoles, à la nmaisons\eîqiaiuême
Ce tableau n'a autant de charmes que parcequ'au moment

(le l'Angelus, le 21 D)écembsre, on avait allumé dans la iait.
sarde les nouvelles lampes à l'huile boréal".

LE PARADIS DE PIPETTE

C"NTE PLA u sN

Au temps jadis, il y avait au carrefour (le la
Capelette, un vieux cordonnier qu'on appelait
Pipette, à cause qu'on nie le voyait jamîais qlue
fumant s'L pipe.

Son seul ennui, était de n'avoir poinît de qluoi
fêter Saint-Crépin, tous les lundis, et (le pousser
trop) souvent l'alêne.

IToujours travailler, murmurait alors le pîau-
vre savetier, toujours s'exterminer- à battre le
cuir! Quelle gueuse (le vie 1 Et dire qlue sans ce
benêt d'Adam on serait en paradiîs, où l'ont i'au-
mait qu'à se goberger!

Un soir (lété qu'en achevant sa journlée il ré-
pétait sa complainte habituelle, il vit passer,
chargé d'une pochetée de fèves, un colporteur.
Il s'aperçut que le sac était trouée et semait son
contenu le long du chemin.

IVous perdez votre marchandise, notre nmai-
tre, " cria-t-il.

L'hommie déchargea son sac et le saveticr lui
offrit d'y mettre une piè'ýce. L'autre accepta.
Quand l'ouvrage fut fini:

Je ne possède pas un sou, dit le caînipénaim-e,
et n'ai a vous donner qu'une fève.

-Oht ! saperlipopette, ce n'est pas lat peine.
-Bahi ! prenez toujours. Sait-ons ce qlui peut

arriver ?I
Pipette prit la fève et, dlès que le colporteur

eut le dos tourné, il la jeta sous la cheminée.
Soudain parut dans les cendres une verte tige
qui commença le croître à vue d'oeil. Etonné (le
ce prodige, le bonhomme courut à lit porte, mais
il ne vit plus personne.

Quand il reporta les yeux sur lat plaine, elle
avait déjà dépassé le manteau (le la chemiinée.
Elle monta, monta tant, qu'il fut bientôt iimpos-
sible de distinguer sa tête.

'Voilà iion souper qui pousse, se lit le save-
tier. Il ne s'agit qjue de le cueillir.

Il ralluma sa pipe, quitta ses savates, retroussa

ses manches, prit la tige à deux mains et grimpa
(le branche eii branche. Il nie rencontra pas pîus
<le fèv-es qus sur- une perche à l'oiseau ; niais à
nui-route (lu ciel, il entendit une miusique. Plus il
s'élevait, plus cette mîusiqlue deveniait douce et
caressante.

Cependanit, sont échelle se dir igeait du-oit'vers
la lune. D'en bas lat planète lui avait toujours
produit l'effet <'une beclle casserole -de cuivre
jaunîe Elle gr-ossit peu i' peu, et, quand il y ar-
riva, il fut tout surpîris (le la trouver cenît fois
pilus qriie<ue soli villge.

Il mîit piedl à ter-re dlaits un end<roit inihabité
et, apr-ès avoir avoir- nînié quelque temps, il
avisa au loin unie vive lumuière. Il s'appr-ochîa et
rec-onnut qu'elle provenait d'une épée flant-
l<oyanite qu'un ange tenait àt >lat main. L'auige
faisait senîtinîelle <levant une pot-te percée dans
unle ver-te palissade.

IOù suis-je ? deminda Pipette.
-A la porte (lu paradis terrestre, répondit le

gardient.
-Ah ! blh ! Depuis quand est-il (tans lat lune?
-Depuis qu'il ie sert plus (le rien sur- lat

ter-re.
-Au fait! Est-ce qu'on peut visiter?
-On peut inémue y demeurer.
-Toujours ?
-TouJou-s quantd oiu est sage.
-Oh ! lieu ! il nt'y a pas <le danger lue je

touche à vos pommes 1 I
Voyant qtue le factionnaire sour-iait, il ajouta

v ivemlent
iD'ailleurs, je déteste les pommes! Ça mi'agalce

les dlents et m'emipêche (le fumer. r

-Oit .ne fume pas. Voilà précisément ce qui
est défendlu.

-Ah I oms nie fume pas. Ehi bien, soit.
-Cela ie t'effraye point. Enître alors, mais

souvieîts.toi (le la défense.
-Le diable imemporte si je l'oublie
Le -arhîen i 'en eut pas moitis lat précautionî

(le îe fouiller. Il lui prit sa pipe et sont tabac,
après quoi le bonhomme entra tout joyeux.

il

Il s'eutgagea dtans une lon-tue allée borde

d'arbres, et, au bout (l'un quart d'heure, il décou-
vrit uts clocher dont la fIèche se termtinait en
poire.

IEst-ce qu'on ne jurerait pas que c'est le dlo-

chier de chez ntous 7 s'écria Pipette. Quelle chance
si j'allais r-etr-ouver ici les voisins (le Capelette
Les belles parties de quilles ? Seignteur Dieu ! et
quelles tournlées dle chopes ! A lit bonne heure
Voilà commsîe j'avais toujou-s rêvé le par-adis!

Pip)etteý ne se demuanda poinît si lat chose était
possible. Depuis qu'unîe fève l'avait conduit <lants
la luine, il uce doutait plus (le reen.

C'tait bient notre clocheru, et le c<eum (lu save-
tier lui sautat d'aise quandl il diîstiungua les quatre
clochetons et le coq doré qîui, <lu haut de sa p~oire,
lui souriait (lants un rayont <le soleil. Il -arriva au
Ponit-Tournan t et r-econtnut tout le- mnde, et
tout le monde lui souhaita la bienvensue.

ITients, voilà Pipet te ! Bonjour, Pipette.
-Bonjour, mses enfants, bonijour. Je suis cont-

tent <le vous voir tous eii pai-adis.
Lat ville avait uit air <le fête - les r-ues étaienit

bient balayées, les maisons blantchies <le frais;
Le savetier enftila la r-ue <le l'Escaut et fut

droit à sa boutique. A six vue, sois sansoninet b'at-
tit <les ailes et cria aussi : lionljouu-., Pipsette. Eut
se retournsant pour lui rentdre sa politesse.,
Pipette jeta par hasardl les yeux laits le muiroir-.
O bonheur ! au lieu <le sa vieille face ratatinée,
il y aper-çut une figure ronude et renîouve-lée. Le
bonhommue étasit rajeuni <le trente ans.

La boutique lui parut eît ordrIue et le muénsag.e
fait.- Il nîy manuaiit que la femsme, miiais le gailI-
lard se garda bien (le s'intformier d'elle. Les voi-
sins lie lui eis soufflèrent mtot. Tous étaient reile-
venusjeunes conmme lui-nième et ils avaienît (les
visages <le pleite luise qui vous ré, ouissaient
là m e.

IEst-ce qu'il m'y a liasl'ommu<s de police-? de.
mian<la le savetier.

-Olt les .a laissés cil lbas.
-Bien vrai ?
-Puisqu'il n'y a pas <le voleur-s.
IPas dle vieilles femmeîns, pas dl'hiommîes <le

polic et pas dle voleurs ! c'est lien décidémnît
le paradis ! ", pensa P>ipette.

<-Q-J
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fiti/lor, (àIPitaxu<l qui île tmarche que sur les
,attes de< de<vant>

- I [dbo Est-tii euîtt' (lats le cirque
Pfl'aud. - 1l1i is ai-ni vé ql Pîlî Il ie chose d'épa-

tait t. -le rie suis ili ;. des PapilIlotes à lat quelle
hier soir ; et elle est fr-isée si dhôue ce miatinî que
li-s p attes de' dlerrièire ne, îîeît veiit p1lis toucheri
tferrie.. I >é-fiisp mîoi laitî peu.

Pipette nie r-enconttra laits le panadis qu'une
seuile lignî're et-a'igère, celle dut utouve:ln bedeau
qlui vei'it dle succéder' à gr-and-pèr-e Jacot).

Uin saiiiedi qu<'il allait carillonntitin baptêmte,
il appela le save'tier qui se promttait dlanîs le
miar'chée n reluquant les jolies paysannes.'

IlViens <jlie, (lit-il, fait-e un tour' au clochier.
Ont jouit là-haut d'unîe vue super-be.

Pipette le suivit et monita jusqu'à la clochte.
De là il dlécouvrit, à travers une lunette d'ap-
purochte, une boule qui tournitat bien loin, bien
loin <laits une vapeur blanîchâtre.

Ql(,u'est-ce que c'est que cette boule?ý demanda
le savetier.

-Tu nie r-econnîais pas lat ter're
-C'est, lai-dieu, Vrai. .. alniais cette fuméIe qlui

l'enîveloppe ?
-Ç,a., lieu, c'est le nuage formté par- les piples

(le touis les habitants <lu globe.
-Aht ! oui... Ils hpeuvent fumecr, eux "mtur-

muta involonttairement Pipette.
Ce nie fut pas salais peine qu'il s'arrachta à ce

spectacle et il dlescendhit en soupirant.
Quel<1ues jours après, il remtonta et y passa

aile hteure <'horloge à contemtpler le blanc nuage.
Il y retounita (lès loi-s <le teînaps à autre ;il lu i
sembihlait sentir' j'odeur' du taxbac, et mnte, à
force d'écar'quiller les yeux, il eîî vinît à se figu-
î-er qu'il voyait funier lesrï genîs d'cil bals. C'était
là sa plus chWr distractioni et, quelque effort
qu'il fit sur lui-même, ses pas le ramienèt-ent in-
vinicilileinent au clocher.

Uitmtn il tr-ouva au carillon le bedeau qlui
alluiait tranîquillemienit une pipe.

Malîteureux !s'écria Pipette, tu vais te faire
cha:sserî du paradis "et il voulut lui ôter sai pipe
dles lèvres.

-Laisse (loue, (lit l'autre. Il y a plus <'un
mîois que je fume, et il ne nm'est rien arrivé.

-Ah bhIt
-Tu sens bien qu'on se nmoque de ntous, con-

tinua le carillonneun i lui envoyant *au visage
de. larges bouffées de tabace. A qui cela peut-il
nuire? Ce serait boit si nuous étions des »enfants.
Est-ce que, tu n'es pas unt homîme?

-Si, dlit le savetier-, je suis un homme, et
uiagélui il, admiriiait la hardiesse du camiarade.

-Feume (toilc si tii es un hommne, et tu ti' ré-
ga;l<'ras commeý un ilieu !

Et leý hed-axu lui pr-ésenta sa pipe.
C'était une i1 p~is ePipe, jaune et nioire.

Le talbac coîrii'umuit sa tête d'une houppe d'or,
et Pipetti' aspiraLit avec v'olupté cet excitant
parf um.

1l avaiiçait lat miain, q1uandl la déifense di'e l'angef-
lui r'evinut on miiiîiri'.

Arrière, Sataui " s'écria-t-iI, et il dégrinlgolat
V-air. Le- liedcau saluaL sa fuite d'unî long,

ricaitoiit, et, lorsque Pipette fut eut bas sur la
p lc car i- oniI le p onur.sui vit j us'qu e itli If,-

ce' r-frainî muoqueur .

Id1 'i i l, t ' ai i lu,îî, tii1 îi-î sit urats a8

Durant six semiaines, le savetier garda ran-
cune au bedeau, et quand celui-ci entrait à lat
Broque d'or, ii lui tournait le dlos pour nie pas
voit- son sourire railleur.

Pourtant il éprouva bientôt une irî-é.sistihle
envie dle remonter au clocher. Sitôt qu'il eiiteii-
(liait carillonner, il se, pars la portéle îtt re-

lîjI eet se t enai t dlans lec lier, h a n, al
l'insu (lu f uniru r, la provoqu arite odour dlu tab ac.

Nuit et jour le Il tuvre hoîmmne son:gt'ait à st
pipe, et, dans une ville (le déclices, anu sii dle lit
félicité la plus parfaite, il se trouvait iialleu-
l'eux conittie le pieres

Un jour, il gril npa jusqu'au carilIloti. Le le-
d]eau é tait -ab sentt pou r le quart d' iilet. il
avait oublié dans n coin, sa pipwe it sat bla"UV.
Pipette -el'au-da ntm lat pipe, lat prit dI'unel

mlatin t.re til)tiite, la r'em it à sa place, la reprit,
la hourra, hésita nune inu nte, ';rtaencorel
puis, comniiie s-aisi de fureur, il l'approcha vive-
;tient (le ses lèvres et l'alluma.

Il fumait si précipitammîent et à si grosses
boufféés q u'il eut linii la preî1iire pipe vil moins
(le temps qu'il n'en fanut pont- dlire unt lire'. Il ent
<lépêchia uneli seconde, une troisièmie, mettant les
morceaux en (doub le, comnme u n honime qlu n î'a
pas (le temps à perdre et (lii v-eut rattraper 1t.
temîps perdu. Il ta tout enveloppe d'un image
dle fumtée., et, àt chaque instant, il s'atte'ndait àl
voir ,apparaître 1 geà l'épéie Ilanlîoyaiti'.

L'ange aie pal-tit point, et Pipette enthardi emi-
porta pipe et tabac dans sit miaison, oit il fumia,
sans débrider, j usqu 'au leundeiiiai ni mati n. Le soir
il confia soit aventur'e à Tuité, qui la confia, à
Naniasse, qui lat con fiax à Fiirmnin, qlui la conifia à
Polydore.

Tous l'imitèrent. Ont fuma d'abord à liîis-clos
et en catiinii, pluis, l'impunité aidant, oit en
vint, par la faute (le Pipette, à culotter <les pipes
dans tous les catb-rets (lu paradis. Les femmnes
elles-mêmes s'en îîîêlèreiut et se mtirenît à fuitîeî'
comme autant (le bélandriè-es Il amnîtdes.

Pipette faisait mntir le proverbe qui 'lit que
les cordonntiers sont les plus mal chaussésý, Il
poutait, pour aller à la dns c, -. souliers ià
boucles d'argent, <les bas chinés, une culotte <le
nank-ii), un haluit vert-pommie et (les mianchiettes.
C'était (les pieds à la tête un véritable iiiuscadin,
.joli garçon d'ailleurs et lbien tour-né pour uit
savetier.

Un dimnanchîe, en sortant (le, l'église, il crut ré-
muarquer (lue la deiîoisl lit (lu bourigmiestre le
regardait eii rougissanit. Mlle Jean Boutditi était
belIle comme le jour, et il lat trouvait fort à sont
goût, mais, quoique i-edeveniu garvoi, it nosait
prétendr'e à sa mtain.

Le mnoyeni, eni effet, q1u'un patuvre <iable dle
savetier épousât la demoiselle <lu plus gros boit-
net du comité l Que dirait le paradis si jiamîais les
Boudin venaient à s'allier- aux Pipette

Le lendemain, M. le magistrat entrt dlaits la
boutique du beau savetier. Pipette, qui rapié-
rait un vieux soulier, ôta polimnîit sat pipe et se
leva pour lui faire honneur-.

IQu'y a-t-il pour votre service, monsieur le
magistrat

-1l y a que nia fille vous aine et qjue, <le
votre côté, J'ai cru in'apercevoi r. .. Vou le-,-vous
l'épouser?7

-Avec plaisir, iîioiiseignettr-
- Eh bien !topez-là et vfuiez demiain d<huer

avec nous."

Pipette était aux anges. Il On voit bîieni, peil-
sait-il, (lue nous sommnes eui paradis. Ce n'est
pas sur la terre qlue M. .Jean lniî,tout r-ondî
qu' il est, iii 'eût dlemîandé-en mi îar age pou- sa il-
iloisclîr."

A partir (le ce miomnt, il alla chlaijue soit-
causer sur la porte avec îlli- .Jeani Bjudiiî. Unî
jour elle lui (lit :

IlFi !vous sentez le tabjac. Si von-.i mu'aimaez,
vous ne fuirez plus."

Pipette cassa sa pipe, et. ce qu'il n'avait pas
fait pour le créateur, il le lit pour lat créature.

Le mazriage(, eut lieu un mîois après, en grande
pomlpe. Tous -lsgn furent <le lat noce et se
rp.(ndirent à l'église deux par deux.

Cette fois Pipette avait vraimOîut atteint le
combille du bonheur. Cepondauîtst, vers lat lin <le
la lune de miel, il s'avisa que l'astre d'amour

brillerait à ses yeux d'tin plus doux éclat, s'il
Pouvatit le contempler eni fumîîant sa pipe. Cette
idée le pourîsuiv'it bîienîtôt sants relâche, et d'au-
t-ant pîtus qu'à chiaque pas il reniconttrait <les 'gis
qui, gr-âce a liii, se promienaieint lat pipe à la
btou che.

C'était t ii upplice île, tots les insitanit s. Une
nuit, il n'y pat tî-îiî- dl~amta -go'. Il se levaL (joli-
cîtient et I rîtti t le biqu1îet. L'odur i(lu tab ac
r'éveilla sa j'éîîine feiie.

Il 01<'l vilaisi, <lit 'lIt', qui fuime 1Itagré lmai
défense.

-j''iavatis un îe si for'te niei
-C'est donc titi bîie'n giul plaisir
-A'% pr'eîîve q1ue lotît I.o paradlis futuit, hiommîies

e't, feummes, î-xecîptIl. toi.
-C'est 110(1 nant. vrai.
- Essaye, mo nt iige, e-t tii ver-ras qtte'l le vo-

lupté, I...
Adami n'avait xsiuccombalî' quie pont-î complairle à

sa mîoitié, Pipette', pilus cî)tipLlle. itiditîsaît lat
sieliule a il

Il hou i-na n iie pipe et lat p îésita tut 1ilg1ti i'
à Ila jeunll.uîail' E"lle lit ,;:liit Cii'tiii't
e't les dleux ép'îoux fu îîièr'îiît, de comt-ilie.

Pipette vit aloi s titi spî'ctael éI-aîg
Au fui- "t ài mestur quie lî's lii léedi talîau

sor-tuient <le la it 'lnci, ri vi'V. laui-
ilissait, les beaux yeuîx se' cavaienit, lu-s joues('
r'ondles se creusaienît, des idîe sillou iaiî'it i le
fr-ont et les temîpes.

IliArrête, cr'ia-t-il, pour' l'amiotur de D)ieuî, ar'-
r'ête!

-Non. L-iisse-iioi. Il ait(, seinble que je vis
dix fois, cclit fois plus !'

La mtalhieurîeuse, cit u'îlet , utat uéaii i.raite
ans Cil quelques iniiutes. 80ou mlari, eut Pi-oie at

léneenivr'emîent ie pouvait se sépar-er (le sa
pipe Il voyait dlais lit glace sa liglire se î-atati-
aloi' con itiii alîie Pomme (l îui sèche au foui' et,
îîal.gî- tout, il conîtiuna de fumter, tanit q1u'il
tomb a dI'épu isemeîn t dans uit pr'ofonîd somtmuteil.

Quand il se i-éveilla, au lieu île sa jetine
femmeîîi, il Cil trouva aille vieille à ses t'ôtés.
c'était l'autr'e, lat Premîtière', la grineuen i.

'L-ve-toi, pi-oprc à rien, '-t fais; le af,

pipette Obéit mai.chîinalemienît et dlormîanit à
mioitié. Il se leva, aI luinia leý feul, fi t le café <'t
ouvrit ses volets

lDites donc, vous, est-ce (Ille vous ;allez bient-
tôt raiiiei le ru isseaui l' îti cria umine voix bu-
tatle.

Il r'eco'nnuit 4 -,'ol<olItr, le sergienlt île v ille. PIlus
(le dtoute, il était retomibé sur la terre. Il se îuîit
.à l'ouvî'age, le cur niavré.

Au brun soi-, le vieux savetier', sui' sa sellette,
biattait encor-e le cuit-, en suanît à gr'osses gouttes
Le cainpénaii'e vinît à rep)asser.

IEh bien lifen, lui cria-t-il, q1u'est-ce qlue tii
pt-tses à cette heure de ce benêt d'Adanat

Pipette baissa lat tète et re-doubla ses coups
<le marteau. Il av-ait ci-n s'apercev.oir que
l'hiommîte à la fève r'essembillait auein l'ang-e
à l'épie Ilamboyante.

L(.4WER CONi'IRASTfE

Delfle Laur' célèbre
le vingtième anmniver-
saire de sa naissance.

1
D)ette 1 'ciiéiîiirte Pré-

tend célébrer aussi soit
vingtièmio anniversaire.
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L'I ISTlOIRC MU M>E' 'IERAZIM

(Episo'le dlis c,<îî<I't de ',-Iu< i1, a î 1571.)

-Mais entr'ez donc vous r'eposter, H1011il
Sieur', là, sns fiau;oiis... (lue dIil<le !... (Oi est
ton jours.. conîtent par' Citez mnous <lejaSei tvec
iti Fr'iançais (le Paris. .Et puis, vous allez

nue fair'e l'honneur, j'espèr'e, dle e;assel' avec
lioi le col] à une fiol de l)colo <le nos5 eo-
teatîx (le Lor'raine. l)aDune ! j'sA fa-
ineux, le î'înochet, il est mîi brîin sur'et goût
uic pierre à fusil, quoi ý. .imais foi liq, père
Jér.tzimi, c'est off'ert le fr'anc ceî'uî!

I)evant cette cordiale invitation, je le
p)ensai povi miieux l'aire (Ille de0 ilimiehi-
lier on signe îl'aequiesceilieitt.

J'entrai (Ioule dants lat Chatumièr'e, f'or't pro
pî'ette, ou ilon hôte ie désigna colusie
siège uuî escabeau de bois, de<vantt li tai'
i'isti<liîe

Il aphtlPit -''itý Bab L'ae . coulrs quér'ir
une botitelle, tii sais, <le cullî's <lu1 Co~in dans
le fond (cla Ilicve, deièî~re les bîour'rées de<
miélèze!"'

Et se tour'nant ver's mi tout ba~s àl'uc-
le, il Chuchota:

-C'est lina femmeîî, i'csîîutlit fille à
ce brave Ilimuue tient vous Ille dlemiandez dle
vonus nar'rer l'hiistoirec. . O h unme <ligne fe'us-
nie, lat bourgeoise !..Toutefois, Santsvu
oflfenser, inonsieni', <lès qut'elle ntous ailra
s.'vî, je lat prierai le sor'tir titi iunstitut, car'
elle S'ang'oisse toujours, lat pauvr'e, quandl oit
*jase dlevanît elle dle soli dléfunit père.

I)éà Ilbet était de retourî.
Un beau type dle pay'sannîe lorraine!Ro

buste et fî'aichtc. 'Ses yeux bleus Iîîaisil-
laient dI'intelligence et les tr'aits <le soli vi-
Sage dlécelaîint uine éner'gie' teiuipéiée le
bienveillance.

Point (li tout gautche, elle Ille fit une gm'a-
cienlse révér'ence

-Votre Servan te, mlonsieur
Après airi dlébJouché lit btouiteille ou'elle

plaça à la bonnie frmquette surt' la table eut-
tre deux ver'res étincelants (le pr'opreté, ellie
Sortit, Surt l'or'drie (le 801>illui'.

Le viecux se leva purt alletr q',sie'<ue
lit pot-te était bieni Close ; pus i'eeilatt S'as
seoir,-t<uît près <le mloi cette fous,-îl versa
dans nos5 verrues tile lrge ra~sade, l'iit 1111''
gor'gée et coluuuilen;a:

-c'était le 9) août, siflai bionne ieuiî,
l'école chîômmualit, cai' les enifanîts éta'ienît eîî
v'acanices, et muon lîeall-peu'î', v'ieillard< sexat-
génair'e, institutenur à (io-euînpt'ofi-
tait dlu répit eut nous id<ant Lt javeler' ns
blés. .(0ii lut s elle r'écolte ! on1 p;uivaît S'ex-
talsier (levant, cutr jaimuais le grain ntavatit été

si plein ni si jolimecnt inÙri d'une couleur
d'or par le soleil. .Fauit vous (lire, mon-
sieur, qu'à l'ép~oque dont je parle, les gens de
notre contrée vaquîaienît, huoique en pleine
guerr'ie, à leurls travaux q1uotidiens... la
iiaigré lat <l (alde Sî<ickereiî. ou notre 2e
corps dbuméîe s'était glorimeîieent fait lia-
cciter par tit i ýneii ii quadrîu ple en nombri<te,
lious lie pouvions encore nous ilîîaginei' que
las vi etol î'e, si loi gteni i èlie à nus annéi e,
pût déserter nmotre dr'apeau... Ob ! déesilluisioni

cruelle!
'Eiliîî, e ýtait écrit, Coisse is< <îaienit les

tii'eo>s dlans iiîîn anien'î i '''îît'î, oùl j'ai
se(rvi uni co)lige.

"lien'l le 9j plout lie Vl'aîîîée îé~s<,cî
use sniit isu vi lige l'aîgélus die iîiidi, un

udir'igeanit viers Reiiiilly.
1Aux kolbaclcs <lastrakatî, aux lollan-,

verts à ti'esss iioiu'e, nous recounmtîie dles
hsurs dle l"rui' je' lum àt leur collet le

nUMiiîi*-1n
Il espcettieu 5, nions le\,'aiites notre cia-
pea su <epssg le lat troupe.

,Ar-rivé àL lat fourche des ronutes (le Gros-
'I<uliiii et le M oienge, le chef lie l'esca-

îlrîujaîouï dirls depuis qule C'était Ile
couiiivi a li tIiîui,-se retouri ia et nou s
lit signe d'approcher'.

', Vlne eljnîaîIbée, nlous fûmel)s à liii. Il
nous deîimnîa alors lequel deCs deux chieîiins
avaient suivi les hulans. Le brave !il ne s'in-
î1uiètait mêmuîe pais dlu ilounhîre (les enneis
ce qu'il vonulait dlabordl, C'était les joindre
aprîès, il verriait

', Mon b)eau-pèr'e prit la î<parole, coînnine (le
jîuste etutit son droit d'anciecn ' Par ici
sur lat droite, iloîisieur le cniiadndit-
il. lis sont passés il y a une heure enîviron.
voljant de I"aulqpuîont. 1)c par derrière lesý
haies (Ilte voilà, nous avonns pli le.s voitr. Ils
eiîiiiellaieit groi trA mi convoi d'une
vîngtaiiue (le Chariots, dn lrudoyaient
fort les îiiallîeurieux conducteurs françvais lui
i'enîiaieiît dluri pour miarcher. les misérables,
en ont îièi'blessé un (le plusieur's coups (le
lance O n a porté le pmun\'e diable râlant, à
lii. mîaisont d'école, et c'est nia Hile l3Bet qu1i
le Soigne eil attendlant le (locteur' NiCoiLas
qun est allé quérir' Liu lourg. 01h les
lâ'chîes, frapper et blesser' ainsi d'honnêètes
peères <le famiille, p~arce qu'ils son&6 bons, Fraiî-
''ais ! Vel l lîotis, mionsieur l'oflicier

Parlant ainsi avec volubilité, mon bon-
liomitie de baupèie, cil proie à une vive et
, louilotiretise èiiiotioiî, muontr'ait le s;on poing
Cr'ispé lat route le (iu'os-Teînquin :

"-MNerci, mion brave :fit le Coli liuandant.
lin coup dl'îil r'apide sur lat carte étalée.

sur les fonte.s <le sa selle, quelques ordlres
lIrefs et à voix basse aui jeune sous-licute-
liant (lit peloton <le tête ;puis, il Coiniitand(a

En avant !'
"Or', pendanit <Ilile le Vieux donnait ces

renseignemîents, au~coninian<ant, * je î'elliquais
le dlroite' <t (le gauchle. Inistinctiv'ement je
Ilairi'a quelque traiti'ise des Allemands. Je
nle mie tu'<ipais pas dlans le vagule du loin-
taini, à traver's le rideau <'ai bustes qui ber-
<lat le valloun, Iles r'llets <l'acier, et, iouton.-
liatta-ess de lat i'ailii'e, <lés flammtes (le
lances blaniches et noires. A n'enl pas dlouter';
c'était une patrouille d1< hulans qui rôdait

' je les mnonti au Coiiitan(lant, qlui Ile

"-Bois !lboit !nous allns nous hiâter pour'
les accoster et lent' tailler' deîs ûroupièr*es

'La petite colonne éta1it paie à peine
dlepuis utitiiquart d'hieur'e aut trot 11llongé <le
ses Chevaux, que voilà les ", îiff! pai'!1 "(lui
éýclatent.

"C'était à (iro-s-'reiquiti, dtans le village

ýnôêne, que l'affatire avait lieu, et ça chauffauit
a ce qlue nous en pouvions ,juger pal' le cé
piteinént d'une fusillad<' nourrie et les* cla-
meurs féroces4 que nous apportait le v'ent

'roujijoîs estil qu'en lui clin ii<'eil nos
v'aillants chasseurs, brîide aux <lnts et Sabrie
aut Poingr, avaient tailIlé, lar'de, mois Cii fuite
hulais et cui'assiei's, !eui' av'ient i'raclîé le

-Tnioiiipbant en iii <le coimipte, ;au nei et
et à la barl<e le sept escadrions eniieiis
ililassés sur' lat lisière <lu bois, d'où ils i<siel
I <ngîei', un seul escadrîon fî'aai «nitun
>01l a tilne dîi~aii'<e kiloiietres <Il gros
l' l'nmà, avai la brillante Mi<laee <le î'auie-
uer' se's tr<phIées aux joyeuses f'anfar'es (le
ses t'oill)ettes.

Ar'rivée à C<'t endro'<it de soni récit, le pèr'e
.Jea'itii luiaqnas Sur' îîîoi ses yeux tout g~randls
ouverts et dlans titi tr'anspor't d'orgueil

-Ali !in'est-ce pas, ilionsieurî, qu'avec (les
litronus pareils nous étions encore en dlroit
dl'espérer' lat victoire!
. s, tète retoîinbas Sur sa poitr'ine avecac-

-Hélas !ce beau fait <l'ariiies allait iliet-
tî'c le deuil dans notre famtille

Mélancolique, il se recueillit une miinute et
repr'it:

-Le Soir, quandl ios chasseurs furent ren-
tréès dans leurs lignes, les llilaiîS, ainù'ýi que
les, hiyè'nes attirées par l'odleur' des Cadavres
soirent <le leurs tantières sonrs l'Ou1iie iltys-
tèi'ieuse decs l'<ois. (.luelque teutips, ils rodèrent
in<1uicts sut' lat lisiere, red!outant deu voir re-
venir les F"rançais. puis, q1uand le jour fut
bas, qu'ils n'eunit plus lien à cr'aind<re, ils
s'avancèrent avec mîille précautions vers
notre villagre

-Qu'on ii'lèele ilîaire, l'inistitu tellî'
hurla l'officier' qui les Coli iiandait :je v'eux
les v'oit' tout dle ,suite !tout (le Suite !sinon
le feu aux iloils.

c'était le Chef dec lat reconnaissance
Les habitants terrifiés, se î'egiir<laieiit,

Conster'nés, e tiarès.
«, Soudain, un v'ieillard., gr'and, sec, à tète

cenuelle, crâneîiient se présenite:
"-M\e voilà, (lit-il, moi Claude Gýérs1rd,

unaitre (l'école dle CGros-Teniini EhLi bien
(lue Ile v'oulez-v'ousý;

"L'officier pru'Issien, le monocle à 't'l
toisa insoleinîtient mion beau-père et (le.,sinlis-
tre faç;on lui répondiît

"«-Vos coiiip;ttrîotcs;, les ehsei's àche-
val, nous ont tati<,t tué des. bouilles, eitlei é
un convoi. Je vous r'ends r'esponsab le, je v'ous
pr'ends coulisse otage et, usalîtdîeicp'siIe,

jevais stur-le-chiampî vous faire tuisillet...
Qu'avez-vous à (lire:

'Un éclair far'ouchie paLssal dans les yeux
lie luiaiti'e < <èiat'i et, Tunie voix v ilbranite <le
fie'té

-Intstituteur' f'anî;ais. dlit-il, j 'apprîîentis
aux enfanlts dui pays l'aiiiouî le lit Friance,
kLhaine <les Allemîantds quîi outr'agent les
izites, Miassacr'ent les enfants, acld'v<'nt

les lessés. assassiment les %icîllanîs P~ ,%1à
ce qulej'ai a vous <lire!

Le Prussien se dresSa f'urieux sin' ses

"Ces utoils ilau(its, je les <'itmi< s eut-

,sur' un geste Cour'roucé <le lent' cher', les
dleux\ hulansapls se jetèî'eit sur' Il- vieux
patr'iote.

"L'aluxs (lu.sang aux y<' \ iit aveuigla
lix.tete baissée, je Ille précipitai sur les Sol'
dats. «



"-Lchies, dlise.
', Mis une mîain dle for niie saisit par le

bras et ni'arrachia de force à cet endroit qui
dlevait être témoin dle l'assassinat de ilon
pauvre pèr.e Claude.. î a 'ti

'Quand je fuls loin, lemaire, rc'ti
lui (lui mi avait ent'ainê dle par sal puissanite
étreinte, nie dit d'une voix étranglée

"-Malheureux !ils te tueraient aussi55
,Aul mêmie instant, j'entendlis dles coups

(le feu... C'étaient eux qui *Couchaient Claude
Gérard au pied du mnur (le Frang, le foire-
l'on... .Je fermai les yeux et je tombai eva-
iloui entre les bras du1 maire.

"J'ignore le temps p)endant lequel je res-
titi inerte ; nmais quandl je revins à inoi, je
ie tromuvai étendu sur nlion lit, dans la mnai-
son d'école ; près dle moi, Babet, nia pauvre
Babet, orphecline maintenant, pleurait des
larmîes amnères...

"Ali! vous dire,* nionsieur, ce qui alors
Ile passa par' lat tête !... j'étais fou <le doit-
leuir, je griniçais (le douleur, je rugissais de
rge. Binô je nie calmai m lon partiéti

pris ...
Sautant à bas dut lis j'entrouvris les ri-

deaux :la nuit était tomtbée lugubre sur la
terre ; au loin, (le temps .à autre, le cri gult-
tural dles hulans eii sentinelle, car les Prus-
siens s'étaient établis cmi grand'garde cei
avant dui parc.

'Sans mot dire à Batbet, j'allai à lat cuisi-
nie, Je pris titi couteau et, le cachant sous ia

luse, je sortis.
Lonîgtemnps, je rlicherchant à (lé.

çOilil diiplctîe t luPoste où (lev'ait se
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tenir le chief des liulans. Parfois, les nualges
démasquaienit la lune et alors je voyais de-
vaut moi lat plaine rayée dle noir à l'horizon
par les arbres dlu parc. Je mtarchiais à tra-
vers chamtps, dans les blés, dans les vignes,
m'arrêtant à chaque pais' mie couchant
l'oreille contre le sol *pour mieux Inercevoir
les bruits lointains.,. Rieni, je n'enîtendais
rieni... Je croyais porter sur les é'pilules uti
nManteau de plonmb, les objets nIe senmblaiet
prendre des formtes étrange.s et danser au-
tour de mîoi uine ronde fmiîîtastique... Peul il
peu, .ie nIe calmai cepenidant et repris inla
mnarchîe en tapinois...

',soudaîin, le ', Qui vive 2 ", al lemand
Vrda. ? " Ie cloua immitobile fixé sur

place.
Un Imulan cme vedette il'avait entendu, à

coup sur.
',je Ille tints coi, î'pltsntcontre

terre, dans le creux d'un sillonî. Le chteval
(le la sentinelle hiennit à cet instatt; muais le
cavalier, croyant s'être ièpiis, repartit quel-
ques pas plus loin, eni me tournant le dos.

'J'étais donc près du poste :quelques pas
encore, et.je verrais sans nul doute l'ennemi
dont j'avais juré lat mort.

'Je rampai dans le fossé qlui lonige lat
route: bruisquemtent, à six pas <le moi, îîîe
silhiouette se dressa...

'Ali nmonsieur, le ciel favorisait imion
projet!I...

'Oui, c'était Ilon officiet- (le hulans, l'as-
sastsin dut père Claudle, qui était là... Isolé, il
faisait sa ronde et dans lat nuitji'aperçus le
feu <le Sa pipe (le porclainle... Mes tempes

battirent à se rompre, je retins mon soufie,
je laissai approcher le Prussien.

'Il marchait tranîquille, d'un pas de pro-
moenade, et sifflotait unt air allenmand. il
passa contre mîoi, effieura le buissont derrière
lequel je ml'étais accroupi, je vis rouge. Je
bonîdis. Et je le vis chanceler, Il avait mlon
couteau dans la sgot-ge, il était mort sans
pousser uni cri.

IV
A cet end(roit (lu tragique récit, je ie pu.a

-Oui, reprit Jéraiim, mîort Oh 0 'je sais
bieni que c'est atroce dc0 tuer ainisi ! Mais est-
ce qu'il ue fallait pets venger le père (iérard?
est-ce que les P>russients n'avaient pas niîons-
t r(eusc e lit abusé de leur force polir mettre
IL tmort cet huonntête vieillard inofièiîsif ? est-
ce que je ilî'avais pas le droit, moi, à mes ris-
quies et périls, (le faire justice, d'aller frapper
unt lâche qlui se croyait à l'abri <le tout cliâ-
tintient ?

Jêrazint se leva, ouvrit le tiroir de lat table
sur laquelle j'étais accoudé, et en tira tit
couteau qu'il Ile tendit.

Umue tache (le rouille avait profondcément
mordu lat laine.

-Soit sanîg! S'écria Jêraziîm.
A ce momient, le loq1uet (le lat porte claqua

avec unt bruit sec (le bois contre bois.
C'était J3abet qui renttrait.
-Cliut! fit Jérazii,, uit doigrt sur la bou-

elle et, de soli verre hieurtant leé mien
'A Votre saitté, mon usieur t! . . et espoir1
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FEUILLE'1'UN DU SANIEI

LA CHASSE AUX MYILLIONS

CH1APITRE I

Nous sommnes à San-Fraiîcisco dlants lat
faineuse taverne diu B3ufl frquentée par
tous les aventuriers (le lat célèbre cité dle l'or.
Il est deux heures du soir, toutes les tables
sont occupées ; les buveurs bruyants et nonm-
breux, de toutes nationalités, formenît (les
groupes animués, du plus éti-ang et duî lus
pittoresque aspect ; toutes îes races et tous,
les costumîes y sont rep)résentés.

Un jeune hiommîe se distingue (le la foule;
il occupe seul une table au nmilieu le la salle;
il fumne silencieusement unt havane, et, (le
temps à autr-e, il porte à ses lèvres, uîîe coupe
<le cr-istal dont il savoumre lentemtent le con-
tenu ; c'est unt garçon <le nobtle allur-e et
d'une tlégance irréprochable qlui chioque
plusieurs individus <le minle hostile assis a
une table voisinme ; ils fixenît leurs regards
insolents sur' le buveur <le cliaipagne, et
lancent de g,,rossières plausaînteries. At; milieu
<'eux, un individu que les autres appellent
tantôt le ' rapl)mlr tantôt TUtede-Biou fait
(les Observations désagréables sur le comtpte
<lui gentleman, dont la supériorité <le muise et
(le cet manières l'offulsque.

Le Trappeur est un <le ces Itoinuies qui
font (le lat chasse uin Imétier, (lui, eii mtême
temps, mîènent lat vie d'aventures dans lat
prair'ie. dans lat montagne et sur les laces,
bravant les fauves et les P>eaux-Rouges.

Rude est l'aspect (le l'hiouîmmes.
les trits <le son visage liâté -,onmt régît-

liers, sa barbe courte et drue les cachie à
demîi ; sous les épaules carrées se dév'eloppe
un torse puissant ; les memcbîlres, aux ,Žxtré-
mîités fortcemen t accusées, déno1tent une
vigueur îiusculaire peu coîmmune ;un cha-
Souîr brutal ; aun repos, l'oeil est dloux, <hans
l'i'rritatin, il devient sanglant et sor't <le
l'orbite; il rapp)el le celui dul tam ecep1 oint
(lue Grmaîtdîîoi'eau a reule su'ini <le Tête
dle Bison, ce dont il n'est point chîoqué.

Le Trappeuir a remîar-quîé l'éléganît geîttle-
îîmni atuuel verse a boire le tavernmiet' pleini
<le dléférence ; l 'atteion <î <e l'hôte chioque le
chiasseur .; tanit <'égards l'ollemsent.

-Fait-il (les eîîtt<:rî-as, ce mtusq1ué! <lisait-
il à voix htaute. ÇA se <l<mm< d"<' airs

"('a voie dlilaigie et <;a n'a pu as l<i<l
l'aire atteiti<n auîx aii-'.Nouisal<ums tâctei'
<le liii dblnter nue legère eémo<tioni, et nous1
v'errons s'il proendrI la giî-< le à moi . N <' lbougez
pas, vou s aumtres. I

Le batteur d'estr'ad'e tirta sot r'evolver <le
set tralle, la-it, et., v'isanmt titi Iit<uîemt, il
Coutpat eti deuix le cigare illio fumîait le~ gen-
tlemmalu. Celuni -ci eut il pe in tit u muvem ten t
dle surprie ; son fr'ont se plissa léi'eiteît
etsi r'egar'd , d'où jail lit lin éclair, se fixa
une seconde surî celiui du itauvais paiaitt

Le genf.leniîtn compr<iit quîe le 'T'appeur
voulait le faire sor'tir <le soli iutimsibUté et
.Pgea qu'il éprouvait soit saiig-î-i. Aloî-,
fle l'ait' le plus calme, il tirt un nouveau
cmgt'.e d'un ti îe mnaroq uin, l'alluîîta et se
retîti à flîimoî..

On1 avait applaudih à l'acte d'imtprudlente
et bru tale provocation <lui 'Trappeurî.

On1 applaudissait Illainttamnt à la supuibe
i ndifféirenmce dtîi gentleiian. Le couîreumr <le
bois ne voulut pas r'ester sous le coup <le cet
échec ;

-Nous verrons bien ! (lit-il. Je le for-cc-
rali à se fâcere ce gaillrd4-à et, nous m'ir.

Le Trappeur était dýtermiin- et pose
l'afflaire jusqu'au bout.

D>une seconde balle, il brisa le verre (lue
le gentleman portait à ses lèvres.

Ce dernier nie sourcilla pas; il secoua soli
gant mouillé par le vin répandu, fit.signe à
l'hôtelier de lui apporter une autre coupe,
la rcenplit, la vida lentement, puis se leva.

C'était uin advetsaire digne <lu Trappeur
pour la force physique.

Sat tatille tin peti au-dessus (le Ila moyenne,
concordait dans une harmonie parfaite, av'ec
une structure élégante et for-te. Il (levait y
avoir autant dec souplesse. qlui (le vigueur
dans ces muscles accusés par les pi (le
l'habit.

la barbe brune, ine et légèrement frisée,
encadrait tin beau visage, froidement et
noblement énergique.

L'o-eil était fixeý et brillant, lat lèvre fière
et, déedaigneuse, le front haut et dégagé.

Le Trappeur nie supporta pli.- moins fière-
mient le regard hiautain dont le gentleman
l'enveloppa.

-Il n'est pas iméhant, dlit-il eii se tour-
ntant ver's uin groupe nombreux d'où p)arti-
rent (les i-ires approbatifs.

Le gentlemnan avait pris dains sat poche fin
petit revolver à canons si court que V'on ne
vit pas Fl'arme dans set main ; il leva le bras
vers son adversaire, il ajusta, un montent et
la balle coupa les cordons de la bourse dlu
TIrappeur: le sac de cuir tomba et s'ouvrit.

Une partie (le l'or qu'il contenait s'épar-
peilla sur le plancher. Cette fois encore, les
rieurs changèrent die camp.

MaIisi, ci r'iant, on1 se bousculait pour
ramnasser les dollars. (Ilue le Tr'îappetur laissa
courir sur le iîlaniclier sans s'en lcoccper.

Il y eut unt montent (le brouhtala.
On1 se bouscula pour trouver les pièces oi

se gonuria, les tables furent renversées.
Il y eut des unez écrasés des coups <le

poing, des dos piqués dle coups (le couteau,
de furieses injures échiangées.

Un Chinois resta mîort sous un banc ; un
homm sortit ensnganté nimais le silenlc Se
rétabîlit rapideiment.

L'or' ramassé, chacun se sentait pris d'unîe
c1i itéintense.

D)eux adiversaires de cette force lieil.
vaiemît mîanquer d'offrir lat spectale <le qîuel-
qjue dluel xîaî<iîie Le T'aprn tLait
fui iHeux. Soi adIverîsairle restai t Impilossile.

-Nous verrons si vouis ites aussi adroit
deux fois 'le suite, dit-il. Nous alloîis nous

la situation était dlessillée inettemnent, à lat
4m',dl(e joie <les assistats.

-Oui i ()lui cria auissitùt la fou le. Un
dult!

l<'s exclamtiiitiis dle toutes sortes se Cr01-

Tous les onmîîi.e'sétaient gr'iumpés
sur les sieges, olri les, tal.l<s.

D)eux cents voix parlaient à lat fois.
Ce rut, pendant cinqj minutes, un tpg

iîîerlial , unt désordlre indm'escriptible.

tepem<lnt .Iails lZoa' , le mIaitre <le l'éta-
bl1isseii"iit. seétait b issé s11r mi1e tab le ; il
reeilikt énergiuemic ten t le silence ; il l 'ob tint.

-Je nie permettrai ])a- que l'n s'éoî'e
d ans n ta n taison. co îîtiç-- .je île..

Une formidnabl pro1 î'te'station coupa cour't
,Lit spe<'chi du tavernlier. *

--Si l'on ne m'écoute pas. ci-t-il, je fais
éteinde le gaz.

Et les lumtières c(>liltlieItçaflt à baisser-, le
clue se fit aussitôt ; Plus (le plaisir, o1 lie
verrait vienl.

.Jamtes Rood posa soit ultiîiatii

-On Ille p~ayera la casse, dit-il.
-Oui, oui, répondit-on.
-Je propose, continua maître Jamnes, (le

mettre les frais à lat charge dut vaincu.
-C'est juste ! Bravo! cria la) foule.
Les deux ébauipions approuvèrent.
Parfaitement rassuré, car il savait les deux

adversaire solvables et gens (je parole, le
tavernier se mêla aux groupes formés par
ses clients.

Le gentleman, calme et digne, avait laissé
passer l'orage populaire ; l'apaisement s'étant
fait, il parla à la foule.

-Cet homme, (lit-il (l'une voix elaire et
assurée en désignant le Trappeur, mn'a pi-o-
voqué sans raison.

"J'accepte le defi
"Mes nombreux témoins nous désigne-

ront l'armne qui leur conviendra, et ils régle-
ront les conditions du1 duel.

Une immense acclamnation répondit à cette
proposition, faite avec le plus priofond dédain
pour le Trappeur.

-Je demande lat parole, cr'ie une sorte
coose Portant les Costume (les marins allié-
ricains.

-John L{uggs ! dit-on <dans lat foule. Le
capitaine dul T'exas ! Parlez ! Parlez!

-'ai une Proposition à vous faire, gentle-
man, dit ce marin.

--Eout ! Ecotutez ! mt-miut-a l'auditoir-e
dont la curiosite est excitée.

Le capitaine continue:
-On se battra au couteau si 's'embé y

consent.
"Le duel aura lieu, ehi chiampj clos, sur le2

p)ont (le ilon navire, dans lat girande cuve
doant je mue sers po<ur transporter' <les poissons
vivants. Vingt pieds tle diamètr-e! C'est un
espace suthsaitt. (>'at lc s'est jamtais fait. ce
serai tr'ès amtusant!

"Les combattants n'ont pas d'observations
à présenter ? demanda ensuite le minm.

-\on n lon. cria-t-on de tautes parts,
sans niôme laisser- le tlml1) aux prmies
intéressés dle repondre.

Humi-ahi pour1 ,Joint 1-hugs
Aut navire

La mîultitude îî'aurait pas pen-nei aumx dleux
advermsaires lie r'efuser lat proplo(sitiont origi-
ll;tlu dlu caiaie lui l'ut votée <l'acchaiîlia-
tioim.

lta foule dles buiveurts quitta ''maittei
lat taverne à lat suiite du mîar'in et (lIes deux
ellaitipioii". lA' ll'appuIl- qieuî'at jl sunl
adlversair'e avait v'ouliu le tumer.

-- Il faut recoItîtaitre. dlisait-il unî i-ie;aat,
que1< le Ilasard at <le singulIiers eapr'ices.

C- cejoli r'at iiiséVeut Ille loger'l unle
b aIlle danîs le î'entre, ut il cselat bouacle de<

'\roilà <lui est plus 1îîe reussi.
Le geittlm lm enî.11 miloiiVeitieîit li i

-\ouis Ilite cr'oyez donc ass'zY, . 'elle poi!I'
tuer un bouillie t.'tti<isîi'isais le prée-

venuir', Imèie;p'' î n ule ? Ieiîlda-t-il
av<*(e unt cellue jle leii<iti 1111<' leé<'le alté-
ratio n (lbit sa£ voix,

- Lâche, je nle crois pas, réopl i< 4 l l'ap-

2Ia.lad roi t, jk'i jurerais
L e genîtI it i leiaiissa les e pan le.ý
- 'troulez volîs Illte con i<i votre 'i île?
-Volontiers:
Le gentlemant se satisit (le' l'armen<, eît vérilia

l'aimiorce et passai lat d al Ie<ains le( canon .
-Chtargé à deux cents, îietî's, <lit-i.

Tr'îès bien!
\Vous voyez ce falot sur laJetèe

-O ui.
Et le couret l'e ,; b <slois de viit tl 'iiiteiîti<<

le soli adversaire aýj<uta
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-Un apprenti casserait cette grosse lait-
ter-ne à chaque Coup.

-Eh bien ! mloi, Jie vais couper lat corde
qlui lat tient suspendlue, et v'ous v'errez le falot
tomber tout alluméî, ntliimn le gentleman.

Le coup était étonînant :ont ne voyait pas
la corde ; if fallait lat dev'iner cil quelque
sor-te la, foule s'arrêta.

L'initérêt devenait poignanît.
La lumiière descendit, puis disparut, aux

app)laudissemients dles cinq cents pce'sonnes
présentes, car à lat taver-ne du B itlie, s'étaient
joints quantité de curieux recrutés à chaque
coin (le rue.

Le Ti-appeur cessa dle ricaner.
Les spectateurs trouvaient l'adresse (lii

<'entleillian pr-odigieuse.
Oim ar-riva enfin sur le quai.
L'escor-te immîilense, liouleuse, s'arrêta.
Le capitainîe héla un Canlot (le soni bâti-

ment : puis il fit signie q1u'il v-oulait parlIer.
.La oue qui coiuiimenm-ait à chiercher des

iliovens (le ganrle niavire, gairda le silence
et 'iiiiîlobilité.

Le capitaine Huggs sour-it.
Cet htoimme devait avoir une idée.
-Il fit soni speeh.
-Les cdîbta~,<it-il, nc se conniais-

sault pase le c fais uni devoir (le les pr-ésen-
ter l'un à l'autr-e, ainsi qu'à vous tous, gren-

Saîessntà l'étrangicer:
-Je vous pr-ésente, (lit-il, (Araldilloreau,

slli'iio11iîllè le Trapmpeur.
P>uis il attend< it (lue le geiitleiiaii inconulil

voulûft biien lui décliner ses nlonl et qualités.
Mais, lui dýdaigIieîix, nean irrgî<

Stir la foule.
-Je ni'ai besoin le pe.oli pour Iille pré-

sen 1tel-, dlit-il av-ec auutor-ité.
-Je suis le comite Flenm-i île Liiîcourt, coin-

patiote <le Lia "avettî'.
lUi iIuî'liture approbatif accueillit ces pa-

i-oles.
Le '[rapîpeur grognia
-('ni comîte

Quel luxeü i
8i1 est le seul )'efprésentanit <le ,il nolel

famille, Fa% ellii le la race uIl paratit b<ien
ave-nturé '-é

Cette bravadle fit sourire celiii îîu'elle avait
lat pr-étention iî e blesser.

('<peîildlit le capitaine .John I-Iuggrs for-
gîltait <Ilu coin <le l'< mil, enl se frottant les
miainîs, soni embar-cation <jui ne tarda pas à
vei gr le<quai.

Il prit pilace avec ses leuix c<ompagnonîs.
-Nag <it-il à s;es matelots. Etrmonde-
uietIl y a un dol lai' de gr-atification si vous

v alezmopeiiînt.
Il tenait Ila barre.
Mais il Jetait <;al et làt un re'gardI sournois

'il v<oyant fl foule se fulecîpiter dans îles
barq<ues.

Le capitainie sel llait teni- extraordiinaire-
Iment à toucher' au invii'e avant (Ilue pis
ie autre n'y ariîiit.

S'a ere-vatfilie les autî'es canots, faisaient
fo-e<'s îauîîes, il cria à son équipe <'une voix
f'urieuse

-Par tous les dliales, faillis chliens (Ille
vous êti'<s, (f'' o lnc

Vous v allez comiie si vouis prîomeîniez

P>uis il ajtaiL
-)ix <li rs si vous gagnez sur' tous' AI-

1<-z do<nc H [il)> hîip
L-s iîiat<'lots se coumchèr'ent sur les avirons,

('-t le canot fla commîîe une! flèchie vers le vat-
p<'iî'i qui se' lîaanî;ait légi,-i'îment il un dewîi-
titille' enI m'al<'

MIais si lbonni' vo hou î t6 <1ue le.s maians y
mîissenît, 'bu-t z yoles les gagniaient et se <l6'ta-
cItaient en avatnt <les autres barques (lui for-

iniaient une flottille considérable ; tout était
cil mlouvement dans le Port ; plus (le six mlil-
le personnes voulaient s'èînibarqiuer.

Le bruit (le l'aventure (lui se préparait s'é-
tait répandu av'ec une r-apidité électrique, lat
v'ille entière accourait, a vertie par~ des télé-
(rraluîlîes lancée (le tous côtés.

Ont n'imagine pas, en Europe, ce (file c'est
qu'une attraction pour les Américains ; quel le
fièv're dI'éiinotioii et dle c!urio.sité les secoue,
quand un spectacle extraordinaire est ant-
nionce

C'est unt déjire
Great attraction
De touts les quais, on sautait enl barque

et, nous l'avons dit, les vapeurs echaufflàient
pour le Texus qui était cil rade dans

lpetite baie dul Télégraphe.
cependant le Capitaine illuggs voyait avec

ragye que les yoles gaignaiet sur lui.
-)î nerf !cria-t-il. V~ous êtes dles plesl

mouillées I Cent dollars si vous arrivez les
pr'emiers

l> oussez, les enfants,
Chiose éto)nnante!
Le capitaine, qui nie nouai t pas avait lat

sueur au front.
fdes yoles ;gagmIiaient toujours.
Le grentlemant et Grandîîîoreau ob servaient

eurieusement le marin.
-Q' iiporte, dlit le 'Trappeur, si ces yoles

]tous <lèliassent
-Par tous les feux <le l'enfer, (Iraî<titi()-

reaul, (lit le capitainle, il imiporte <'xtreiiie-
mient, il imlporte au plus lint pinit

Et frappîé <'lu idée sluite
-ice,; Iiamnîs ll e dépassent, eu*

inira-t-il, Je les aborde par le travers et Je
les coule cil grand.

Le ge lîî ou riatit.
Petit-être avait-il devinié le planl <lu capi-

tinile.
-Trapeur, (lit-il à son adversaire, *Je ga-

ge <f vous nie coulez pas Commue mîoi une
barque <i'In seul coup lie rifle.

-Belle ilialice (Iue (le trouer' une le ces
yoles 'fit Graniidiiorwtu d'ait air hargneux.

-Je parle le la couler!1 (lit le geiltlemanii,
et il s'af'it d'ouvrir une voie <l'eau lar're Coinm-
Ile le Fond <le talon chapeau.

-Sans tuer pîer'sonne?
-Sans touce- personne.
Grltndînoreau tendît sou rifle <le îîauî'aise

S'il ileut pas été poussé par lat Curiosité, il
n'eut pas prêté sont arille: nmais il voulait voir
le coup.

Les yole-s étaient l'une à <jîmrute b<rasses,
l'autre al cinqutante.

Le genmit<nan tira un ri i'ii ier co up e i l'airi,
pouhr vider le canon.

Puis il lprit dlans sa poclhe, soni eouteau qlui,
comme tout boit1 contenau ul<î'îcain, eonite-
naît toutes sortes <'outils, sous tin pietit vî>-

Il v avait <fans le sien vrille e.t poinçon.
Le gentlemaniii fit, trslcstinieiit, un trou

dans chaque balle ; il cassat lat chaîne <'or (le
sa mîontre, la passa dlaits le trou <le chiaque
bal le, riva lat eliaine en frappant <Ilu ds8 <Ile
son Couiteau et en s'aidlant <lui 1dat-<or<l pour-
tenir coul, puis il glissa, le proci'UCtle dlans le.

(''est la beleralliée ! lit-il.
Il se co~ucha <dans le fonîl tlti canot.
Il visa, aui ras de' l'e, l'arrière <le la yole~

la. plus rapîprochiée et tiré ; puis il se rein it, a
chrg r nnuil leulen t.

- Personneý n'est atteint, <lit-il, souriian t
touJours, lit yole s'efonce.

Les railleurs continuèirent, avec l'entête-
iiient car'actéristiq1 ue <les Airiéricairis, à
à inirleurs avirons jusqu'à lat dcrniZi-
seconde ; ils avaient les reins dlans l'eau qu'ils
ramaient encore.

L'embarcation sombra, au moment oit la
scondle yole cin était à dix brasses.

-Et l'autr-e, fit le capitaine Huggyçs ionl-
trant la seconde yole.

-Inutile dlit le comte.
', Vous allez voir.
En effe~t, ceux de, la barque coulée avaient

nagé v'ers lat yole qlui venait sur eux et ils
l'abordaient.

Il y eut lutte.
La yole chaivir.

Li eneclameur (le lat multitudle prouva
([i cet incident lat ravissait d'aise.

Le capitaine i uggs était radieux.
-Je toucherai preier, (lit-il avec expan-

Sioni.
" L'hionneu- de nmon canot est sauf 1
Lit comte, (pIe soni ironlique sourire n'ahîan-

<lot1tiut Ps Compi~léta lat pensée dlu marin.
-Et vous t'eiez unt b)eau coup <le coin-

miei'ee, n'est-ce pas' capitaîine (ldit-il.
Jolîjitlug tressaillit.
il était devine.
Mais le lie<', e se trouvait plus qu'à quel-

On accosta.
'John lugssauita sur le pmont.
-vte ! (lit-il.

',A bord'<l',
On se hissa sur le ponit.
I -lolil avait eî-îé John 1liggs, tout le

îmiond e cil au les, l estemîen it.
Puis au secondi<l
-lIar'iis, <it-ilje Iiiets l'équipage (le cinq

poiur cent dlans mlonl idlêc 1 Voits, y êtes, à
Vou <lsSeul, <le trois pour cent.

l'es iitelots accouraient avec <les r-evol-
ver-s et les li,'elies.

Ils y miettaient <le l'elîilpresseînlen t.
Connissîîtle capitaine, ils jugeaint qlue

le plan <levait êt-- prioductif.
-)es sentiîîelb's partoult 1 cria John

l uggs. Il y aura gi-os lie recette.
Feu .sum'- qui voudra monter sans payer

tjecasse la tête à celui <le vous autres qui1
fbroncher-ait.

secondl vous ferez lat recette.
Relevez l'échelle. '

l)éJà lat roule dles barques était pr'oche~; les

pluIIs légères touchlaient ait navire, quandîî le
ilei-iier ord<re <lu capitaine fut exécuté.

'Johnt Il uggrs se frottit les imains, pi'oiiîela
sur- la flottille intiense unt long et joyeux
megaî-<l et sembmlla se' consulter un instant.

Il calcuilait. -

Mais lat foule s'irritait dle ce (fIlle l'échelle
aLvait été relevée.

Une fîîillîeprote'stittioii avalit éclaté
et iiiontiit ver-s le cieli.

On tirait les Coups dle revolver' sur le
tro<is-mâits .<oit tentait l'abordagre.

M ais C'était el <5e <difficile <fli dl'y réulssiri.
Du i-este .J<lil (ugsfui s'était ai'i té àl

lin cifflre, mîonta sur lat dunette et sisitso
porlte-v'oix.

'Tout le îmnde av'ait Comipr-is.
.Johmi I ugs lllait raçonner le public
L<'s Amé~ricains sont gens p>ositif.,; nul île

<laitia le capitaine.
.John Flgssalua, puis, fièement, il faiîy;a

soi ultimîatumn.
-Gctlîneî,cria-t-il d'une voix accou-

tîîînèe il domîiner lat tempête, le duel aura
lieu <duns <lix minutes.

',Tont le imondle pourra voir le terrible
coilibat que vont se livr-er les braves cliain-
pions que, vous connaissez.

Venez toits.
-Je nie prendls qlue <lix dollar, liai' îi'-

sonne.
1)îDx dlIlars seuilemient.

L,'aviséî capitaine envoya son pr'ix d'entrée
aux quatre points cai-d inatixzeb attendit l'el1iet
tle son idée,
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En un instant le trois mâi.ts fut couvert dle
mnonde.

Le second recevait l.argent àe mesure qu'un
spectateur arrivait au sommîet (le l'échelle,
qlui avait été déroulée de nouveau.

Les premiers arrivés mîotrenit sur les
agrès, y formtant dles grappes humiaines ; 0o1
se hissa partout.

Le trois-mâts, surchargé, s'enfoînça <le deux
mètres au moins.

Cinq cents personnes étaient làt, attendant
(lue le duel conmmençât.

Toutes avient acqjuitté le pix d'(entré'e
iPOSé-

John Hugg(,s jetat unl reganrd satisfait sur
.ses nombreux spectateurs, et il command(a:

-D)istribuez (les torches!
-Gentlemen, ci ia John l-lugg', vous êtes,

(les hommes et non (les lbuses.
Unie imprudenîce, et le vapeur fli e
Volts ser-ez ll ou noyés.
-Nous avons (lu pétrole à bord.
D onc, prenlez tarde aulle

Puis, sû (Ile chacun Veillerait sur Loils
et tous sur chacun, dans11 lat crainte d'un
incendie qui eût été effrayanit, le capitaine
cria -

-A1llmez
'l'rois i n iii o tes après, le pon t <IluIi ime

était inonîdé (le cette l umièrie rouge produite
par la combîhustion 11 <lu chauvie0 et le la résilie.

On pouvait distinîguîer sur' les quais des
imasses enomies accourules àl lat nouvelle (lit
dulel étr'ange inîvenîté par' le capitainîe

lie îMar'in ytinkee 'aoîitso idée avait

Le lonig sillleiiieîît l'îink v;îpelî' vinît, tout
i, COlite, pour11 un il 1<0ilent, airrêteri le vi g< <Il-
r.eux frottemîent <le miaini pair leqîuel il imamii-
te',tait :'a luiamuie humneur.

-U TIl colîurrant <lit-il t\.tc miépr'is.
'Je ill1<11 mîoq ue iiia salle (le spectacle

est comîîble ,'
lie é<',. tait uin <'fie lboiilé( <'lioiimmes.
Ciepend<anit 1JO011I11 gg lie se troimpait

Le Vapeur vinît ranger. îe tr'ois-mâts b>ord
àL bor e<I<t dlemîeuria iîmîîîîol'ile'*

surî le pon t d < e nav ire nou<aveau vecmii se
preîssait (Ille f<îule eîîiiipact'.

L'arrivée (Ilu ai î fut l<'îîîtsii le
celle île viiig, dle trente, (le cenît bàtimiets an]-
c'i's dans1 le port.

E~t chaque navir'e, ilhuliîili( li'îllaiimîent,
porîîtai t dles millier's <leco'mux

Enun liniistant, le r'achît l'ut enîveloppé
dlune vaste ceîmmtum'e flottanîte.

sous le ciel étoilé, sut' la iller' lîlete, aut
îîilielu re(eîisiîu les torchîes, c'était
tlt spectacele vrîaimenît fé'eriue muais la brui-
pdlité (le l 'ho<mmîe imnprimîait à cette scènîe
soit cachet brîutal.

Matelots et spectatum's s'interpellaient
gî'Ossièm'enie ut quoique jîoyeusemîenît d'îun
bord à l'autre .ils écîîgein les lazzis ail
(ri-os sel et <les pr'opos plis risi1iês; que faci-
les àt traduire.

Les paris s;'ouvraient, Voit Jouit sur le's
dleux coîmbattants.

Les poules s<raîsiit
Mille et ml le dléfis s'ilareiei an i 

qutelqtues illinute.s.
Enfinî l'attention générale se conîcentr'a sur

le yacht.
John 1-uggs avait eîmboucheé soit porte-

voix ; on crut que le iluel allait c0iliillecî'.
Mais le capitaine latit;a l'avis suivant, su-.
piîeexidoî tation résî'ivée pou~r la der'nière

miu ite.
-(i'etlenîîî,(lit-il, J'ai surî let <Iniette (les

places d'on I'on plon 1ge <dans lat cuve -..je les
Offre à cenît dlollars l une

Le prix était exhiorbitatnt ;cependant il y

eut érîmuation, et, parmi ceux (lui se trou-
vaient sur pont, il se fit une*bousculadçe pour'
se dlisp)uter ces places favorisées.

Un petit bossu, qui S'était hissé, moyen-
liaut finances, -sur les épaules d'une sorte dle
Créant, se mait il couî'il, sut' les têtes, tant la
foule était compacte :il ar'riva pr'emier sur
lat (lunette, quii -fut bientôt couverte.

Six r'epor'teur's dle jour-naux étaient parmli
les heureux qui avait gagné le bon poste ;ils
prenaient <les nmotes.

En ce mnomtent, (le. vapeur en v'<lpeui-' Jus
q1u'au tr'ois-mâts, on paOssait de miain de main
un1 alpai'il télégr'aphiquie avec cette reccoin-
inandation (lui se cr'iait conlllais<Lnnitent d'un
bor'd à l'autre.

'Au r'édacteur' <lu Y\q ork ler'utd.
lin fil, isolé par un enduit <le gutta-per-

cha, était attaché à l'appareil et se dér'oulait,
de(puis une stationi placée sut' les quais, jus-
q1u'au tr'ois-mâîts le t''« e fil inmmerigeait
dans lai îeî' et mettait ainsi un coiniimînca-
tion directe l rédaction <lu journal avec soni
r'epor'ter'.

L'appareil, par'venu à destination, fut mns-
teillé sur-le-champ et fonctionnela aussitôt,

Autre l'ait réel et topique.
Le pectit <osmil seétait miis (le soli côt à dé-

v'eloplier un paq~uet qu'il av'ait tir'é de dles-
Sous soni paletot: ce paq1 uet était sa bosse et
conîîtenait le prospectus d'une recligion qu'on
bliîî;ait pourt le quart dl'heou'e.

En aiiéu'ique, on1 invente tous les six mîois
une nouvelle secte.

Les prlospectus tomblèr'ent drîu sur les spec-
tateuis qlui les lur'ent à lat clarté îlus toi-chies.

Biizarr'e nation
( î'aîî<e niation
'Taute idéQe gel'ile dlans ces cer-veaux alil-

rieaitns.
D)ire tout ce (lui se passa d'étranîge pour

un Ea'pn.ce soir-la., seri'at immpossible..
Cependant 1l cuve était lit, vaste et adîni-

abldenîent d1isposée pour11 qu'on vit à llet-
veille.

Elle avait tilt cri'eux di' deux mîètres : mais
dl'un îîcètre seulcîmulent elle s'enîfonçait dlans
le p<ont.

D'un llli'tî'e elle le déb or'dait.
Les dleu\ advî'm'saires, qui avaient été cli-

dluits dans la cab<ine du capitaine pour' s'y
déèshabdiller, étaient attenudus avec ilipa);tiell-
ce'
Lae foule coîiîmîatà vocifér'er
-Le duel
"Au r'ideau

'lout a coup~ la soupape qui ser'vaîit a v'ider'
l'eail <le lat clive s'ouvrit:; les dleux adveî'sai-
m'es slli'gIirent Par' lit.

On eût <lit <'une féerie.
Lat soupape se refer'mia.
Des applaudissemcnts Violents retentirîenmt.
N uls jusqu'à la ceintur'e, le poignard en

main, et le br'as gatuchle envelolppé d'un punl-
Ciîo mîex icain, les adlversaires attendaient si-
l<'nceiseiiîeîit qu'ion leut' doîînàât l signîal dle

Jolin I igsavait aî'grent île toute place.
Il nî'avait plus lun centinmètr'e carr'é dle <lis-

poliu le.
Il s'apprîIocha <1<' la cuve'.
-Les coîmîl atttuîts s<<nt-ilsý prêts ? demi-

Niais le rlappe> ur pat'ais-sait plongé depuis
un inloînetit dans de'p' îînlsrélxos

Il releva lat tète àl l'a ver'tissemeînt dul capi-
taille et réptondiit d'unî aui- grave.

-D)ans un instanît.
', Jaei un1e Pr-écautionî il, pm'èîlrel-.'

Lat foulle partit surîpr'ise île cet incidleîît
qlui surgissait.

G.rani moieau s'appr' clha (lit Comite,
-Geîtleiaît, lit-il àl liaîîite voix, il faîut

tout prévoir, p)étend-on conmnunénment.

'Même l'impossible."
-Je suis <le cet avis.
-Si vous Ile tuez, ce qlui peut arr'iver,

quoique absolumnît in vraisemblab le, vous.,
aturez non-seuleinent accomupli un joli tour'
de0 force, mais vous pourrez encore vouts vani-
ter de posséder' un r'iche coup de poignar'd.

', Je lis un r-iche, tr'ès ).'ecle coup dle poi-
gnîlard ; c'est ce qui mec pousse àt vous, confier
un secret enfermé làt depuis trois lios."

Le Trappeur frappa dui poing soni é-norme
crâne mamelonné (le plus dle buosses (lue tous
les (lalîs n'en inventèrent jamais.

Pfmis il continua
-Je sais qlue mnt cou h(leneý (toit entrainer

fatalement lai mort de l'un (le nous.
.C'est pourquoi je n'hésite pats à vous lat

faire.
I)Dépositaire (le nion secr-et, vous nie sontf-

frir-ez pats que je Partage déèsormnais.
Moi v'iv'ant, jamais hiommîie nie ime tra-

lhi-a; cari la mort suiv'ra (le près le legs pl'é-
mllatu ré -le mo <n h éritage."'

Le comte (le Liticoum't écoutait, sans ijuf-
fier' mot.

Les bras croisés sur la poitrine, il souriait
bilencieusentlent.

-Je vous écoute. <lit-il.
-- Je v'ais 11li1e> vouts conllier un secret <dit

G'ran d More(axi.

",Il vaut plus de <lix, plus île vingt tîmil-
lions <le dollar's

'De cette façoilje vais vous imettru dlans
la nécessité d1e, nie touri, et mie meîîttr'e, îmoi
aussi, dants celle île vouis tuer' : eam ' est tro<p
(le deux h)oIiimie pour' savoirî ce <jue.i- jeeux
vouts dir'e.",

Le 'Trappeur- se 'aa''laenîcorîe tilu
coluùte et parla à voiux basse pendiant pilu-
sieurs' minuiites.
I..e coîmte par'ait très îîîpîessioltllé (le l

conflidenîce <11i Tappeur'.
Il at tr'essailli Plusieur's fois.
Il n'a plus le îmîêmmîe air' (le dédlain po.urt

.,on advet-su1re.
Les spectateurms cm'ienmt à tuie-tête
-Le sig'nal

Le signlx
Lie capitaine Jilln Il ugs pm'î îmîîîîîce lus imots

tr'aditionnîels
-Alez;, gcmislemuien!
Unm form'midîable hîurr'ah s'écliaqîpe dle vingt

mmilille poitriîîcs.
Lai poîpulation dle la ville, sur' les <huiais,

r-épond a r ( »~~ les acclamiations assourdis-
sanites.

C'ependlant le dluel coîmmenee.
L'heuire est solennelle.
Les spectateurs sont h aletanîts.
Les deux adversaires- omnt une attitudîe <1ii

fait contras-te.
Ils sont superbes toits dleux.
Le comte drioit, tr'ès pieu renmdu, le corm'ps

placé couimme dlans lat garde savantec et sévêr'e
dle lat b oxe amîgçlalise.
Sonl'ei r liauitaimu estci:'é<ehi

on sent (Ile ce gemîtîlltoiliie est sûr de< li,
qu'il doit a<(lmmîimableiient mîmammicir son iite

Il attend' le choc.
Gr'aîildiîoî'eail est m'lise l ii-îiei

p)rêt à bondir.
Il secoue sa tète èlor'iie le ' is<in -ii furie.
Cette niasse f'ém'oce. lancée par îe a''t

il'acier, aur la ui irréisistib I l Iam.
Le chasseur' a pris< lat gar'de epgîîe
Les par'is r'edoubîlent.
Le Tr'appeur fait q~uelqutes fuiti tes.
Le comte rcuile(.
'Ses teIianIts d'g't 'i h'avoîir tuta t li-,'

dlollarîs sin' li.
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OLIVER BYRON
DANS LE FAMIEUX I)RAME A SENSA-

TION INTITULÉ :

ACROSS THE CONTINENT
Exce/h. if Comane j fli dégcs el 1ionite

naisique.
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viliql1iant îti» lîcit, tonit e ,;a fiiîrce et devenait intile.
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Nix I îîîîý, du NI t .itlu.
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EUARD & MACDONALD
FIMIttlUANI8tS

Poêles, Fournaises et Ustensiles de Cuisi-
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El-S'I L.î MI :LLEUR Pu MONDE-1 EN1l'J El

244 RUE SAINT - JACQUES, MONTREAL.
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avec illustrations.
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